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Maître Charles DUMERCY 
Dumercy 1 Est-ce un nom illustre? C'est dans t:ous 

les cas un nom connu. Le personnage l'est moins, 
appartenant à une génération d'avocats qui est en train 
de disparaitre, celle qui suivit le sillage d'Edmond Pi­
card et de Jules Le jeune. Il a sa légende. Au bar­
reau de Bruxelles comme au barreau d'Anvers, on cite 
les mots de Dumercy; on lui en prête même qu'il n'a 
jamais faits. Mais les ieunes ne le connaissent plus, 
car ce philosophe s'est retiré de plus en plus dans sa 
tour d'ivoire anversoise. Quel est Dumercy, le légen­
daire et le vrai Dumercy un des types les plus ori­
ginaux de !'Anvers d'hier et même de la Belgique 
d'hier? Nous l'avons demandé à notre ami et collabo­
rateur trop intermittent Charles Bernard qui nous en­
voie ce portrait à l'eau forte. 

M. Charles Dumercy est-il ltl? 

Non. Monsieur est au Panthéon. 

Comment I Il est morl ~ 

Mais non, il est au cinéma. 

Dumercy en avait encore les larmes aux yeux et la 

mdchoire de travers à force de rire. C'est ainsi que 

la vieille bonne, celle qu'il n'appelle jamais autrement 

q1u son épouse morganatique, avait reçu le quidam 

qui avait voulu voir son maitre. Car il arrive d Du­

mercy d'aller au cinéma. Il n'avait jamais pris garde 

quB ce cin~ma s'appelait le Panthéon. Et qu'on pat 

un instant s'imaginer Charles Dumercy au Panthéon 
lui paraissait d'une loufoquerie extraordinaire. Pour­

quoi pas au Musée d'Histoire naturelle du Zoo, au 

Steen ou d la Maison des Bouchers? Entre nous. il 

aimerait encore mieux le Musée da Folklore fondé par 

son vieil ami Max Elskamp ... 

? ? ? 

ro·• C'était il y a trente ans. Le ;eune avocat dans sa 
toge neuve, parmi une douzaine d'Eliacins frais émou-

l1'S comme lui, avait assisté à cette chose solennelle, 

d'autant plus solennelle qu'elle était ce qu'il est con­

venu d'appeler une fête de famille: la séance de 

rentrée du jeune Barreau. Paul Segers, in illo tem­
pore ... , avait prononcé le discours de rentrée sur le 

Réveil de l'idéal. Cependant que le u brillant élève 

des Jésuites » saluait Cyrano comme la plus Izaute 

manifestation spirituelle de cette fin de siècle, de Ra­

venne, déchaîné, lançait les alexandrins de Rostand en 

imitant le nasillement du grand Coquelin, ce qui indis­

posait visiblement les messieurs de l 'estrade, y com­

pris un ministre dont nous avons oublié le nom. Pui$ 

le b4tonnier lut un devoir de style sur le thème: 

Omnia fraterne. On parla encore d'honneur profes­

sionnel. de règles professionnelles el de La grandeur 

de la profession d'avocat: une grandeur sans servitude 

sauf ce qui est dit au chapitre correspondant du Code 

civil. Cependant, le lampiste allumait les couronnes de 
gaz el d travers un brouillard rouge, le brouillard de 

sang des fins d'audience de Cour d'assises où le chef 

du jury dit: Oui/ un doigt passé dans l'entrebdillemsnl 

de s~n gilet, on voyait bouger les personnages histo­
riques, un gentilhomme. la tête sur un billot. et un 

bourreau écarlate, peint par M. van der Ouderaa sur 
les mJJrs ... 

Deux heures plus tard, le cœur un peu vague. la 
t~te farcie d éclater de Ioules ces grandes choses, en 
habit, celle fois, le stagiaire de première année se 
retrouvait au banquet traditionnel où après de nouveaux 

disoours sur la sublim1M de la profession d'avocat, 

u aussi noble que le Droit, aussi ancienne que la ma­

gistrature, etc. 11 ... , il assistait alors d ce spectacle 

~trange: cent types. au plastron cassé el un peu ma­

culé déitl. congestionnés par dessus leurs faux cols en 
déroute. frappant en cadence leurs assiettes avec leurs 

couteaux d dessert et criant sur l'air des Lampions: 

« Dumercy I Dumercy I Dumercy I n Ça durait long-
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Accélération foudroyante 1 Passage insensible 
d'un lent glissement à une vitesse énorme -
en quelques secondes - en prise directe -
de la vitesse du pas à 60, 80, 1 OO kms., à 
l'heure 1 Moteur six cylindres à haut rende­
ment, donnant une puissance de compression 
élevée avec de l'essence ordinaire - P~stons 
en alliage léger - parfaitement usinéi -
Pompe d'accélération dans le carburateur. 
Où trouverez-vous une telle puissance -
dans une voiture légère1 bien équilibrée et 
solide ? Où trouverez-vous des possibilités de 
performances aussi étonnantes - sans aucun 
danger, grâce aux freins HYDRAULIQUES ? 
A portée de vos moyens, enfin 1 Dans la DE 
SOTO - souple, nerveuse comme un pur­
sang 1 Demandez le catalogue - AUJOUR­
D'HUI MËME 1 Sept modèles. 

DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS POUR LE BRABANT : 
UNIVERSAL MOTORS, 75, AVENUE LOUISE, BRUXELLES 
SERVICE STAJION' 124, RUE DE LINTHOUT • CINOUANTENAIRli 
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temps, tout le temps qu'il fallait au jeunB homme pour 
faire quelques réflexions salutaires sinon sur la << su­

blimité » de la pro/ession. tout au moins sur celle des 

professionnels, et puis on wyait ceci: Un homme s1 

levait. Un front dont l'ivoire apparaissait plus bn1lant 

entre les cheveux noirs des tempes que prolongeaient 

des favoris noirs d la mode des andtres du barreau de 

la grande époque, les Berryer, les l.Achaud. Sous ce 

front deux yeux magnifiques, de grand:; yeux profonds 

d'une limpidité d'eau de montagne cachée sous d'épais 

branchages, des yeux qui étaient comme les miroirs 

d'une dme frénétique et solitaire. Mais plus que tout 

on était frappé par le rictus de la bouche, une bouche 

très grande, aux épaisses lèvres sensuelles, mais dont 

le sillon de mépris, d'ironit. de colère creusé aux 

coins. ne parvenait pas à altérer le dessin splendide 

et pur. Et comme portée en avant par les maxillaires 

énormes. par un menton carré taillé d'un seul bloc. 

cette bouche formidable, cette bouche hallucinante, 

subjuguait. hypnotisait déjd avant qu'elle eat proféré 

une parole, lancé un son. 

Et Damerey parlait... Nous avons SOlivent senti 

passer le démon de l'éloquence. Mais jamais nous 

n'avons senti passer sur notre joue un vent /uneux, 

cinglant, sifflant. tressé de plus de lanières, un véri­

table vent de temp~te d travers les agrès d'un bateau 

désemparé. Et il fallait wir les ricanements s'effacer 

sur les figures congestionnées des convives qui avaient 

trop bien diné, il fallait voir rentrer les têtes dans les 

faux cols un peu plus moites et les épaules s'arrondir 

comme sous une averse. Oh! la u sublimité 11 de la 
profession, la grandeur dB l'avocat, et l'Omnia Fra­
terne. Ou plutôt non. Ce n'est pas cela qui passait 

comme un cadavre déchiqueté et encore pantelant sous 

la terrible mllchoire, éblouissante d'émail. C'en était 

la parodie de tantôt, ce que l'on avait entendu dans 

l'après-midi, le faux semblant, c'était la comédie, la 

farce, c'était tout ce dont on avait rompu 14 tête, plus 

tard on aurait dit bourré le crtine, du jeune avocat, 

qui s'en allait en morceaux et Il la volée sous les étri­

vières de cette éloquence toute en invectives, mais 

sans une insulte, et où l'ironie atteignait au sublime, 

le vrai sublime, cette fois, celui qui donne froid dans 
le dos. 

Un imbécile, a côté du jeune avocat sidéré, essayait 

bien de réagir, lançait d son voisin dans un petit rire 

forcé: u Charlot s'amuse I » Non, comme l'autre. celui 
qui allait venir vingt ans plus tard, Charlot était déci­

dément un grand artiste, mais avec en plus tout ce que 

peut donner la culture 14 plus haute, la plas étendue, 

la plus profonde, la connaissance de tout ce qu'il y a 

de beau dans les livres comme de tout ce qu'il y a de 

laid dans le cœur humain. 

??? 

Depuis, le jeune avocat appela Dumercy « son 

oncle u. N'appelait-on pas oouramment Damerey: 

11 l'Oncle incarn' du jeune Barreau n > Il n'ambition· 

nait pas d'autre titre, laissant cela aux sots, y compr~ 
les décorations. Pourtant, il avait été garde civique, 

au temps de De Harvengh - rien du grammairien 

disparu. Un jour, devant le conseil de disci· 

pline qui lui reprochait de s'~tre. rendu a un appel 

d'armes sans le plumet réglementaire, il eut cette ré• 
ponse épique: u Je refuse de porter sur la tête les 

plumes que le coq porte Il son derrière ». Il avait été 

aussi membre de la section littéraire du Cercle Artis' 

tique. Il y avait ld deux clans: celui des professeurs 

et celui des avocats. Les premiers accusaient les se­

conds de n'~tre pas sérieux. Pour prouver le contraire, 

Dumercy et Max Elskamp annoncèrent une conférence 

sur les proverbes faponais : « Il ne faut pas monter 

sur une échelle pour /aire ses excréments ». - « Ad· 
m:rable. délicieux I », s' exclamaie11t les prof esseura 1 

11 On ne perit pas regarder un pédéraste de profil ». 
- 11 C'est exquis/», criait le secrétaire de la section 
en trépignant. Quel scandale quand on apprit que lu 
proverbes étaient apocryphes: l 

Cependant tous les matins, entre dix heures et mi· 
di, la salle des pas-p~rdus du Palais de justice d' An­

vers retentissait de formidables éclats de rire . C'était 

Dumercy qui, le chapeau haut de forme en bataille, 

- mais ce cl1apeau mérite un paragraphe spécial -, 

la mâchoire en avant. toufours pr~t d happer, entouré 

d'un groupe de toges en coup de vent, racontait des 

histoires. d'un coup de dent déchiquetait une réputa· 

tian usurpée ou d'un coup de boutoir clouait un sot. 

Puis il disparaissait. On le retrouvait d la bibliothèque 

penché sur un Dalloz. Car Dumercy était aussi avocat 

non, l'Avocat. 

Pour les bas de s.oie. 
Les bas de soie s'abîment 1•apide­
ment si pour leur Lavage vous 
n'avez soin <l'employer un savon 
bien appropr·ié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

~·~ LU>tl 
I' 

Pour les fines lingeries. 

L. 108 
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n avait d• son rôls, ds $11 profusion, uns idée 
aUlrement grande et belle qu.1 ceux qui en faisaient 
étalage dans leur discours. Il /oignait a la sclencs furl­
dlqu1 la plm étendue un esprit logique implacable. 
Quand les clients ne 11 consult~rent plus, longtemps 
aprês, ses confrêres embarrassés le consultaient en­
COTB. La difflcuUé le passionnait. Dans l'étonnant mi­
roil de ses yeux on voyait ls travail de son cerveau. 
Il cherchait, U trouvait, disait: voiltl. Mais pourquoi 
aussi les clients auraient-ils consulté cet avocat qui 
voyait l• Droit et qui servait la Justice, alors qu'ils lui 
demandaient de ne servir que leurs intérets? Et cepen­
dant quand la justice était d'accord avec ces intér~ts.­

ll n'y avait pas plus acharné que lui a les défendre, 
mais avsc une supreme, une magnifique intransigeance. 
Bt comm1 son désintéressement revetait la forme la 
plia haute, que par une de ces considérations qui se 
résolvent seulement dans les ressorts les plus secrets 
du caract~re. l'argent le tenait d'autant moins qu'il eat 
coup4 en quatre le liard qu'il avait dans son gousset, 
U devint de plus en plus un isolé, un isolé dans sa 
oar d'ivoire défendue par ~s fils harbelés iU son 
esprit, at du haut de laquelle il fait tou;ours pleuvoir 
une grlle de traits et de ces paquets d'étoupe trempés 
dans du soufre qui se collent aux parties charnues des 

imbéciles. 

C1 sont les Blasphèmes judiciaires, les Blasphèmes 
politiques, les Flocons de Neige qui firent les délices 
des lecteurs du Journal des Tribunaux, Les Questions 
d'Enseignement supérieur ou le Pot à colle, d'autres 
plaquettes encore, minuscules. si folies, si inoffensives 
d'aspect, petits chefs-d'œuvre typographiques signés 
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Bwchmann, devenus introa11ables et que, tUTTlllin, lu 
bibliophiles paieront vingt fois leur poids en papier 
monnaie. Les Borgùis mettaient du poison dans d6$ 

fleurs et des gants. Méfiez-vous encore plus de ces 
perfides keepsakes, que Dumercy a fourrés au pi­
crat11 : « Occupations infimes ou occupations inf Omes: 
Mesdames, choisissezt » La Rochefoucauld est évidem­
ment moins brutal. Sans doute cc on n'est jamais stlr 
d'etre le ~re d'un enfant ou l'auteur d'une phrase ». 
Mais il y a dans les aphorismes de Charles Dumercy 
quelque chose de glacé qui brllle comme une barre 
de mercure congelé. cc L'éloge d'un adversaire n'est 
amusant que s'ü est funèbre 11. Et ü n'y a que lui pour 
atteindre il ces contrastes, a cette désarticulation du 

polichinelle humain: c1 Ce qui fait la beauté du Bar­
reau, c'est la difftcuUé d'y etre honnete 11. 

On le voit, la façon d'aimer de Dumercy, c'est ch4-
tier. Mais st lu femmes pardonnent volontiers tl ce 
faux misogyne pour qui le f~minisme est « le péril 
rose 11, ses confrères qui tiennent plus tl la correction, 
dont Dumercy a dit qu'elle est l'empois de l'honneteté, 

qu'il l'honnêteté même, trouvent que Damerey donne 
un déplorable exemple. On voit des enfants cruels ver­
ser du sel sur une limace pour la faire fondre. et c'est 
un peu comms s'ils sentaient la bralure du sel dans 

le dos .•• 

'" 
Survivant de la génération d'Edmond Picard, cette 

génération qui avait vénéré Jules Le Jeune, grands ca­
ractêres, nolJles cœurs, un Dumercy se trouve aujour­
d'hui comme retranché d'un milieu dont il n'a jamais 
épousé le professionnalisme parce qu'il s'était fait une 
trop haute idée de la profession. Trop fin pour se don­
ner le ridicule d'un Caton, d'autant plus indifférent 
a·u qu'en-dira-t-on qu'il garde avant tout son quant-tl­
soi. il consent a passer pour un cvnique aux yeux des 
gens qui cachent une conscience élimée sous des vtte­
ments neufs. Diogène, si l'on veut, mais assis au so­
leil d'oi) personne, füt-ce Alexandre, ne pourra le 

faire bouger. 

Un four le bon sculpteur Albéric Colin, s-0n aml. fit 

de lui une tmage terrible. C'était d l'exposition de la 
caricature judiciaire, organisée au Palais de Justice 
meme. par le Jeune Barreau. L'id'e enchantait Du­
mercy Pensez donc/ Chats fourrés et robins bafoués 
jusque dans le Temple m~me et devenus la proie du 
rire. Dumercy lui-mlme en riait de ce rire énorme, 
ruis$elant d'émail dans une blessure rouge, qui n'est 
qu'il lui. Et ltl, parmi les Fo;ain, les \.Villette, les 
Abel Patvre, surtoUl, les Abel Faivre li la féro­
cité dptque, posée sur l'aplat d'un livre, une 
ttte. Une tete effroyable peinte des couleurs de la 
mort et du supplice. Une tlte livide, exsangue, tcla· 
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boussée de caillots noirs, les yeux révulsés et la lan­

gue, une langue de pendu cracl1ée dans un hoquet su­

pr~me par un rire effrayant. Les gens reculaient d'l1or­

reur, ne comprenant rien d ce qu'ils prenaient pour 

une plaisanterie macabre. ne devinant pas ce qu'il y 

avait derri~re cette parodie qu 'ils iuJZeaient dégoû­

tante et n'emportant a11ec eux que la vision halluci­

nante d'un spectàcte forain. On pense à la sombre dé­

lectation que dut en éproui·er le modèle. ce supplicié 

de la bêtise, cacllant sous ses accès de joie féroce et 

déguisant sous ses blaspl1èmes la sensibilité la plus 

délicate, le tact Te plus exquis et. ce qui nous donne 

peut-être la clef de ce caractère étrange - l'excrucia-

twn de la douleur. • 

On a dit qu'au seuil de la vieillesse l'llomme réalise 

ses r~ves d'enfant. 

Douleur, aile d'ange 
Que le temps reprit, 
Petite, il te mange, 
Grande, il te nourrit. 

Neige sur la fange 
A qui Dieu sourit, 
Suprême mélange 
De corps et d'esprit. 

Flamme pâle et pure, 
Poumon qui suppure, 
Serrement de cœur, 

Seul objet qui dure, 
men, dans la nature, 
Ne te vaut, Douleur! 

Cette petite pièce que nous copi~ns dans Triptyques 
est datée du jour de la Passion I 923. Il est étonnant 

que Cliarles D11mercy ait confié ce cri déclzirant d la 

foule, celle-ci se réduisit-elle aux favorisés d'un tirage 

limité d cent cinquante exemplaires. Mais il fallait 

qu'au moins une fois naus ayons la révélation du Du-

mercy véritable, que derrière son ironie terrible, cette 

arme des délicats, et l'lzorrible tête coupée à la langui 

pendante, nous touchions l'homme - enfin/ 

Tel Dumercy qui eût pu faire ailleurs et sur u~ 

grande scène, comme on dit, une brillante carrière 

d'avocat 011 d'homme de lettres, est toujours resté l 
Am•ers. Et plus la grande cité des marchands, du lucre 

et de l'usure, livrée de plus en plus à toutes les déma· 

gogies dont la linguistique n'est pas la moins tolérable, 

faisait le vide autour de cet aristocrate de naissance et 

d'esprit, plus il enfonçait ses racines dans le terreau 

de ses traditions et de son folklore, pltLS il s'intégrait 

d tout ce qui émane de fort, d'épicé. d'exaltant de 

cette ville aimée et détestée et qui le reniait. Il ricane 

à l'idée d'être ce qii'il est convenu d'appeler une (< fi­
gure am•ersoise », ce qui est bien le comble d'un iro­

nique destin. Pour le reste. il se iioue aux arbres et 

aux vieilles pierres. en souvenir de son ami, li 
peintre Léon Abry. ai•ec lequel li entreprit tant d'inu­

tiles campajZnes contre le vandalisme officiel. Il est 

membre de la Commission des Sites et des Monu­

ments . Il en est peut-être fier dans le fond et il tient 

à llonneur de venir tl Bruxelles assister à ses séances. 

Si. un jour. vous rencontrez un type extraordinaire. 

un peu voûté, relevant brusquement sous . les bords 

d'un tromblon qui a pris des tons extraordinaires des 

pluies de tant d'hfoers et du soleil de tant d'étés qu'on 

serait bien embarrassé d'en faire le compte, un visage 

magnifique, sculpté en larges méplats en cinq oa six 

coups de serpe et où s'om•rent des yeux comme du 

abimes sous un ciel bleu, n'hésitez pas, c'est Charles 

Dumercy. Un original. 

Charles BERNARD. 
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Le XXm0 anniversaire de « Pourquoi Pas? » 
Le Ropfeur, de Mons, publie dans son dernier numéro 

rartlculet suivant: 
A NO CAMERLUCHE EL c POURQUOI PAS? >, 

Margré qu'nos n'sôyons nid du même village et, qu'au 
rapport dé no p'tite gazette, vos ètes etn granà journal 
qut palle (fort bé, d'ailleurs; el la11gâge dé l'ile-dé-France, 
vos savez toutt bé qu'au « Ropïeur » vos n'co1nptez qu'des 
amlsses. Sott dit sans offense, nos vos r'gardons pou etn 
parculot Qu'a crênemint fait s•quémin, au point qu'il 
est dêV'nu ein espèce cté qazette nationale. 

Nos vos atnmo11s bé, pac• qué vos r'vtngez l'bonne himeur 
conte les prêt'-à-braire, les mourdreux, les mufles et les 
/au:r-vi:::.ges; pac' qué vos n'ave;; nié peur dé déclaquer la 
franche marguérite au promler v'nu quand i faut et 
comme t faut; paa' qué vos êtes franc comme ein tigneux 
t11é qu'si toute/ois vo brayette in fine toile est, au scur, 
pu.t btanque qu'cl note, vos n'êtes nié arrière d'el prelude, 
comme 1lOUs autes, pou eln drapeau. Vos êtes ein ropïeur 
qu'a appris les bellés manières, qui palle comme ein live, 
qui &'assiet s'cu. sus des quéyères dé v'lours et si, margré 
ro rimbucatton, nos nos sintons pareints avec vous, c'est, 
au preume, qué vos ai11mez bé no p'tit trau d'ville, 110 
patois, nos coutumes, et çà, pou nous-autes, c' ;'ein signe 
(fmteUtgence qui no rinte 1usqu'au tréJonà d'no cœztr. 

Tout ça, cher camerluclie « Pourquoi Pas? » (éyé es' 
t'enne vraie d<!claratio11!) au rapport qué nos avons lt 
liins oo « P'tite correspondance » qué vos all"Z S!t vos 
vingt ans et qu'in 1930, (::and la Belutque s'ra ceinténaire, 
vos s•rez bon po1t tirer au sort. 

Vlngt ans/ S'il a ein anniversaire qu'on doit bistoqul'T, 
c'est bé <f ti-Uile/ ..• Ei iutile d'imbouchcr l'bombardon d'la 
Jloesie po1L canter s• n'idée-là! 011 l'a fait d'va1~t 11ous autest 

/f!ais c•qué vos n' pelnsez nié qu•ça s'roit l'uccasiou 
d'rtuni •.ous vos camerlucl1es ( les " Pourquotpl8tes 11?) é11è 
•'faire ei11 becquetâge monstrueux et démocratique pou 
f~ter vos vingt a11v d'bon combat, d'bom~e aute chose: il 
fi l'esprit, Il a l'gaité, l'gollt du rire, dt!S cansons et de3 
llonnu ripailles; il a l'démon spitant d'la 2wanoe. du 
•irage-in-boutelle et du franc-parler. Tout ça, c'est l'fiertè 
•·l'esprit comme l'amDUr dé la liberté fait l'/ierté du cœur 
te1ge, 

V'là C'qué vos ilaillerie;: l'occasion d'célébrer à vos amisses 
Cil même temps qu'i vos blstoqucriont pou vos vingt an.,. 

A l'peinsée qu'es n'idéc-là poudroit arriver à ses f!ns. el 
t Ropieur » fait à'iâ des cabrioles comme ein jeune dé 
t tde avec laquelle ou'il vous envole. cher camerluche 
c Pourquoi Pas? », sa pus belle révérence à cul-ouvert. 

PLACIDE. 

Nos avons sinti no cœur fair' toc toc in lisant 
c'babiard ·là. Eiè nos n' sàrions assez dire au Ropieur 
Placide, què nous n'avons niè l'plaisi d'connaîtte, 
combè ... 

Mais tous nos lecteurs ne connaissent pas le gai 

langage de Mons et sans doute vaut-îl mieux continuer 
« en français de l'Jle de France », comme dit notre 
correspondant. 

Donc, pour ceux qui ne comprennent pas le doux 
parler populaire de Mons, nos amis de là-bas, 
après nous avoir couverts de fleurs qui font nai­
tre sur nos lèvres l'exclamation de Calchas, 
nous rappellent qu'en 1930 Pourquoi Pas? aura 
vingt ans d'existence et qu'il importe de célébrer, 
par quelque cérémonie dinatoire, cet an11i1•er;aire. Un 
« becquetâche monstrueux et démocratique 11 nous pa­
raît en effet de situation. Disons Il nos amis montais 
qu'un comité s'est formé (d notre insu, cela va sans 
dire) pour mettre sur pied un Banquet des Têtes auquel 
participeraient tous ceux (bandits et bormsistes excep­
tés) qui, ayant rehaussé de leurs traits S}'mpathiques 
l'aspect de la première page de notre publication, de­
puis 191 O, tiennent encore leur place dans le con vent 
d'humanité d'aujourd'llui. 

<< Banquet des T~tes » ou telle autre formule de 
banquet que l'on adoptera. 

Nous devrions ignorer la composition de ce comité; 
mais comment concilier cette obligation avec le premier 
devoir d'un bon journaliste, qui est de tout savoir I 

Disons donc que parmi les membres de ce comité 
se trouvent en première ligne les victimes Itéras, ou 
les 11éros-11ictimes, de la myst1ftcation Valère Josselin, 
à jamais mémorable. 

Nous croyons pou1•oir assurer que la liste des mem· 
bres du comité du Banquet des Têtes comprend les 
noms (citons-les au hasard) de: MM. Masson. 'Tschof· 
fen, Sinzot, Lambilltotte, Fischer, Max Pastur, D' 
Delattre, Ch. Magnette, Adolphe Max, Xavier Neu­
jean, Paul-Emzle Janson. G. Devreese. génüal Mey­
ser, René Branquart, Louis Piérard, Amédée Lynen, 
Jules Fonson, D' Laruelle, de Thoran, G. Vaxelaire, 
de Gobart, etc ... 

? ? ? 
Pourquoi Pas? aura t•ingt ans le 23 avril 1930 ..• 

- et son cœur ;uvénile se gonfle de gratitude lorsqu'il 
constate combien il a d'amis fidèles et attentifs, d'amis 
connus et inconnus ... 

STÉ AME E MAILLERIES DE KOEKELBERG 

DURABLES 

12, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

EMAILLÉES 
INALTERABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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Avis important à tous nos correspondants 
A cause de la fête de la Toussaint - chômée par l'impri· 

merie - 1101 corre~pondants sont ln&tamment priés d'an:ncer 
d'un jour, pour le numéro prochain, 'eurs communicati,.n1 l la 
~Mactiou ou au Senice de la l'nblicit6, 

.A quarante 
nouveaux coJlègues 

Vous avez 1 t1; recrutés, messleÛrs, dans cette classe qu'on 
nomme avec révérence et tremblement: la classe ouvrière. 
Hâtons-nous de dire que nous avons pour cette class1: 
toute la considération qu'elle mérite, à ce point que nous 
nous refusons de nous f ... d'elle en lui assurant qu'elle a 
toutes les vertus. Une vtellle e}.-périence nous a appris qu'il 
y avait des fripouilles et des crétins, des braves gens ei. 
des gens intelligents U" peu partout. 

Cependant, la nature ou le destin ont spécialisé les gens; 
c'est ainsi que vous étiez quarante ouvriers, vous tourniez 
une ma.nivelle, vous déclnnchiez un coura11t, vous p~iez 
une rue, vous conduisiez des wagons, etc.,etc., bref, vous 
accomplissiez une de cos besognes qut, avec d'autres -
celle du juge, de l'avocat, du rr.édecln - rendent possible 
notre vie organisée, ~otxv vie q·_1i n'est pas parfaite, mais 
qui, tout de même, cahin-caha, s'améliore au profit des 
moins favorisés. 

Les autorités superieures de la République des Soviets 
viennent de vous nommer en bloc, et d'un coup, critiques 
littéraires. Vous constituez désormais le conseil agissant 
d'un grand journal moscoutaire et c'est vous quJ lirez les 
manuscrits et i .. ~ dP.créterez admissibles ou non. 

Nous ne croyons pas qu'il faille nvolr tous les parchemins 
du mandnrinnt pour être bOn juge en chose littéraire. Mo­
lière lut certaines pièces à ~'.-' servante. Et nous, vieux 
journalistes, nous sommes souvent bien plus satisfaits d'une 
approbation qui nous vient de l'atelier, d'un de nos colla. 
borateurs de la mise en page, do la presse 01i de la lino­
type que celle do tel ou tel de nos confrères les plus 
empanachés. Il est bien vrai qu'on finit, de la salle de ré-

daction à !'atelier, par posséclt'r ses secrets professionnels 
réciproques. n est vrai que nombre àe nos collègues ont 
débuté par l'atelier ... La marche en sens con train est plus 
rare. Pourtant, nous connaissons un bel exemple. Il y a 
une vingtaine d'années, le Temps cwnptaJ.t un collabora­
teur très érudit, Suisse d'origine, auteur de curieuses dé­
couvert.es autour de Rabelais et de J • ..J. Rousseau. n uti­
lisa diversement ce savant. parLlcullèrcment à Rome. Mais 
celui-ci se grisait " trnvaU, se surmenait, se passionnait, 
tant et si bien qu'avertl a temps, il lâcha l'émdition, la 
diplomatie, le journalisme pour se !aire correcteur dans 
une Imprimerie Ccelle du Figaro, croyons-nous), t"" il trou­
vait un certain apaisement tout en persistant dans une 
atmospMre intellectuelle. 

Comme vous voyez, lA salle de rédaction n·est pas plus 
fermée que l'atelier. Cependant, nous admirons qu'un dé­
cret pur et simple de l'administration fasse de vous hic et 
nunc, de plombie1·s, de zlngueu1·.o, de paveurs, de forge­
rous que vous etlei, cte~ critiques littéraires. Les apôtres 
avaient une caboche dure, des mains cnlleuses, et n'étalent 
pas très doués ,our l'éloquence; le Saint-Esprit en per· 
sonne dut descendre du ciel au jour de la Pentecôte pour 
rendre les apôtres aptes à leur mission. Peut-être avez­
vous reçu l'investiture du Saint-Esprit, du camarade Esprit. 
Saint, q_uJ fait de vous les émules de Sander Pierran. C'est 
une belle opération. Nous on attendons avec intérêt les 
résultats. 

Il est vrai qu'il y a des critiques littéraires a53eZ spé­
ciamc en not:-e temps; leur prose est moins payée que 
payante. AiDsi lisons-nous dans des journaux: c Ce livre 
troublant de Mme x.. . a rapporté 25 mlll!ons. » Voila un 
genre de critique dont vous vous œrlez l !ré, même sans 
l'intervention de l'Esprit-Satnt ... De mê:ne celle qui s'ap­
puie sur le nombre des édlUons. des pages, des lignes, et 
qUi est actuellement triomphante ... 

D y a encore celle des amateurs de bouquins et de reJa. 
1 tions et de poignées de mains et qui se bornent, à propos 
de n'importe quel factum littéraire, à faire de;s varia.tio~ 
sur les mots génie, talent, l\dmlrable, prod1~ieux. 

Mais est-cP. bien cela qu'attend de vous l'administration 
qui vient de vous sacrer critiques d'art et de littérature, 
hommes de lettres, etc.? Nous cr9yons qu'elle désire sur­
tout démo11t1·er par le fait que cette supériorité intelleo­
tuelle dont SI> targuen· d'aucuns n'existe pas. ' 

« Vous nous dites, pr~tendent vos maitres , que la nature 
a. fe.lt colul-ci pour être paveur et celui-là pour être poète. 
Ce n'est pas vrai. Et nous les lntcrchangeons. Pave, poète! 
Chante, pa.veurl Nous en avons assez tl'lUle injustice â. la.­
quelle tout le monde se réslîJlalt. Si nous ne pouvons re­
dresser les bossus, tout le monde sera ~ossu ... Nous essayons 
de chanier en écrivain le plombier-zingueur; si ça ne v~ 
pas, le plombier-zingueur sera écrivain ... Mais à la vérité, 
nous croyons que cett écriture d'articles, de chroniques, 
de docwnents es~ un .•1étler de fainéant, un métier facile, 
à la portée de tous. Nous y introduisons d'office quarante 
compagnons qu~ jusqu'ici, ral.sonnilrent plus r.vec leura 
muscles qu'avec leurs cerveaux. Et on verra bien ... » 
................................................ 

On verra, messieurs et chers collègues, et nous vous fai­
sons bien volontiers accueil dans la confrérie. Dans cette 
expérience, nous confessons, nous notre Ignorance à manier 
les outils que vous déla~; serez.vous plus heureux à 
manier notre porte-phmr? Nous le souhaitons ... Sinon, 
nous prévoyons un temps où, ayant échangé en vain nos 
vestes, ou plutôt nos blouses, il ne nous resterait, A vous et à 
nous, à tourner nos pouces. Ce qui n'est pas un sport 
désagréable, encore que monotone. 

DU 25 DECEMBRE ~ ~ AU 2 J•"TVI"'"' RALLYE l\fONDfAL DE "'"'' """' 
L'ELEG.'\NCE AUTOMosn.E Au RESTAURANT 

• VERS CANNES · c 
FETES oE PLEIN AIR des AMBASSADEURS MO~D,\INF.S <T SPORTIVES A t I<• Rév•llloM do Noêl "'du Nou"' 

:IDt comme à Drauvllle l'on soupera La ville des fleura :5' An seront étourdissants et conçus 
chez « BRUJ\TMELL » et des sports selon une formule nouvelle. 

élét;anu 
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!{e8 »liettes de la ;Jemaane 
Les nuits et ennuis de M. Jaspar 

Cela pourrait servir de titre è une rubrique permanente. 
Le métier de premier ministre devient impossible, et le co­
cher du char de l'Etat est positivement écartelé par tous 
les chevaux de son lngouveruable attela~e. Dès le lende­
main de la reconstitution du mini.stère Jaspar, on commen­
çatt à murmurer que ça ne durerait pas. Le taux bonhomme 
de van de VYVere l:.i.nçatt des murmures; M. Sap les am­
pliflait et ,de l'autre côté, M . Jennissen les rrprcnait. Au­
jourd'hui, le murmure est devenu une clameur. 

Cependant, nous ne croyons pas que le ministère soit en 
pérù pour l'instant. Nous entrons dans la trêve des confi­
seurs, que tout Il. monue tient à observer; il y a la Confé­
rence de La Haye et les négociat!ons internationales que 
M. Jaspar a entan1ées qu'on voudrott bien tout de même le 
voir mener à. bien. Aussi les augures qui m:mœurrent les 
dessous de la politique et qui. tout en se détestant, s'enten­
dl!!lt toujours plus ou moins jusqu'au mols de février.Après, 
ce sera la grande bagarre. Si les libéraux maintiennent leur 
point de vue et . M. Van Cnuwelaert et consorts ne renon­
cent pas au leur, Il faudra bien en découdre, comme disait 
le triple comte Poullet, c gi·and homme d'Etat. Or, il est 
impossible aux lfüérau'" de ne pas maintenir leur point de 
vue quant à. la liberté du père de famille et 1l n'est pas 
dans le caractère de nos !lamiD~ants de céder sur un point 
quelconque. 

ED. FEYT, TAILLEUR 
6, rue de la Sablo1mtère 

Grand choix - P. •x modéré$. 

Le projet Devèze 

Le projet que MM. Devèze, Max. Masson et consorts 
viennent de déposer est, en vérité, d'une extrême modé­
ration. C'est la seule manière de resoudre pratiquement la 
question linguistique en respectant la liberté du père de 
!amille et même la liberté tout court. Màls veut-<:>n la ré­
soudre? 

Déjà les flamlngants, même ceux qui passent pour mo­
dérés, partent en guerre. Il !aut cependant bien qu'ils sa­
chent que les partisans de la liberté des langues et de 
l'unité belge, à quelque parti qu'ils appartiennent, sont 
arrivés au terme de leurs concessions. Maintenant, il 
s'agit de choisir: la guerre ou la paixl 

Sybaritisme 

Bien boire et bien manger, avec tout le confort qui doit 
accompagner ces charmantes opérations. Il ne manque p:is 
d'endroits pour bien boire et bien manger - mais aucun 
cabaret, comme l'écuyer, ne vous offre une ventilation 
Idéale. Trois, rue ti. l'écuy..-. 

Le « Standaard » d'accord avec Lenine 
Le Standaard, dans son numéro du 10 décembre, publiait 

ces lignes: 
A la théorie ltMrale de la llbertt tllirnftée d.'eztoer da1U 

la vie publiQue la reconnaissance de privtlëge8 tnaividue!' 
auelqu'e1t soit le Jo1uJemcnt, nou,, opp0s0m le pnnctiie im-
111uable de la doctrine cathottaue rn mattere de oouverne­
ment, â savoir Que l'Etat a pour det;oir àe cu.scipiiner la 
liberté de l'indlvfdu ail pro/it d'une communauté organisée. 

Ça, la doctrine catholique! En ce cas, elle se rencontre­
rait avec la doctrine de Len!.ne. Le système du «StandaardJ> 
est celui qu'on applique en Russie. 

PIA~OS E. VAN DER ELST 
Grand choix de Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxe,Uea 

Vous savez bien, Madame 
que toujours vous tnip1·csslonnerez vos admlra.teurs en por­
tant des bas « Mireille ». 

Tout s'arrangera 
Oui, tout s'arrangera, mais mal et provisoirement ... 
Le projet du gouvernement sera voté à quelques voix de 

majorité et les écoles spéciales, gloire et renommée de 
l'Université de Gand seront transférées à L1ége, ce qui, 
d'après Jacques Pirenne, nous reviendra à la bagatelle de 
cinq cents mUlions, nu bns mot. Car, en réalité, il ne s'agit 
pas de transférer, m11ts de créer de toutes pièces; tout ce 
qui existe à Gand y reste: bâtiments <naturellement>, in­
struments de laboratoires. bibliothèques, documents, archi­
ves, et.c., etc., tout cela uniquement pour qu'il n'y ait plus 
à Gand un seul établissement officiel d'enseignement su­
périeur de langue rrançalsc. Depuis la loi Nol!, les écoles 
spéciales étaient dédoublées - il y :.valt une section inté­
gralement llaru:mde et une section strictement française; 
on exile celle-.cl à. Liége pour taire plaisir aux sectaires de 
la démocratie-<:hréticnne ! 

M. Jaspar aurait dit aux délégués envoyés par les élèves 
de ces é•abUssements que c'était là un acte de barbarie 
auquel Je fo1·çnlt la raison d'Etat. 

On sait qu'il y avait plus clc six cents étudiants étrange~ 
qui suivaient les cours de ces écoles et qui, rentrés chez 
eux, valaient a notre industrie do grosses commandes et 
faisaient pour notre pays la plus belle des propagandes. 

- Bah! ils Iront à Llége dnns cinq ans!. .. 
Ouais? D'abord, il est certaln que la Vlaamsch Hooge. 

school fera.. pendant la période transitoire, la v1e dure 
aux Ecoles spéciales, et puis, croit-on que les étrangers 
iront si tac!lement que cela à L!ége, dans une nouvelle t~ 
cuité, nouvellement créée, forcément incomplètement équi­
pée et qu'ils n'iront p:is plutôt à Nancy, à Lausanne, où 
existent des éta.bl!ssements sol!des, réputés, à qui Gand 
faisait d'ailleurs une sérieuse concurrence? 

Et ces bons llbéraux qui avalent Juré de défendre Jus­
qu'à la mort, exclusivement, les Ecoles spéciales à Gand! 

On ne fait jamais ce qu'on veut, dans la vie politique. 
Grande leço~ d'humilité ... 

N'achetez pas un chapeau quelconque. 
Si vous étcs élégant. difficile, écon~me, 

Erigez un chapeau « Brummel'a • 

Un veau à trois têtes ... 
ou une huitre à 3 perles. 

On exhibe au sil;ze du dépôt centi·nl des cultivateurs 
cinquante, boulevard de waterloo, la photo d'Wle huitr~ 
perliêre de culture. 

La particularité de cc mollusque est qu'ayant été greffé 
pour produire une seule perl!l, il en contient trois??? 

Pourriez-vous dire laquelle est la perle fine de culture 
et lesquelles sont des pel"lcs fines accidentelles? 
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Les machiavels de Thielt et autres lieux 
Nous avons signalé dans notre dernier nùméro l'ordre 

du jour du vzaamsche Katholiek Landsbond lnterd!Sant ata 
membres de tr. droite flamande de voter les projet.'! fi.seaux 

• avant d'avoir obtenu la flamandlsatlon de Gand et décla­
rant que cette mesure ne devait être considérée que comme 
la première étape d'une néerlandisation radicale de la 
Flandre. 

On sait que les présldents du V. K. L. sont MM. les « vt. 
comtes » Po•tllet et van de Vyvere Alots et l'encore rotu­
rier M. Van Cauwelaert. M. Jacques Pirenne, qui était In­
tervenu à la Fédération libérale pour défendre la thèse 
nùntstérielle - et son Intervention avait été efficace -
vient d'adresser à ce sujet une lettre aux ministres llbé· 
raux. lettre C:ans laquelle 11 dit: 

Faut-fi croire MM. Pouzzet. van de V:vvere, Van Oauwelaert, 
Van Cacncgem quand tls prUendent accepter les i>MnciPU 
de Za déclaration mintstériel/c? 

ou. /auML les croire quand ils af/frment, par Za votz du 
Vlaamsch Kl\thollek Lnudsbond. leur étre lrrèltuctiblement 
hostiles? 

Peut-être ne laut-11 jamais les croire. 

Egoïsme au sens pratique 
Voici l'occasion propice de garder bien à vous seul le 

waterman que vous avez choisi i votre main. Demandez.. 
nous le catalcgue Illustré ~atuit et chol.slssez pour les 
Noël-Etrennes de madame un ~aterman gerbé couleurs. 
Elle sera ra\•le et ne vous empruntera plus le vôtre. Faites 
votre choLx à côté wygacrts, 51, bd. anspach, à Pen House 
les spécialistes de Jif Watennan. 

La manœuvre flamingante 
La. loyauté de M. Henri Jaspar ne fait aucun doute. Mais 

n a derrière lu! es gens qui manœuvrent aussi bien con­
tre lui que contre les ministres llbérau.ic et qul, s'ils ne 
cèdent pas à. la m?nace. n'hésiteront pas à le renverser, 
quelles qu'en pul.ss<>nt être les conséquences. Voici la ma­
nœuvre qu•on voudrait lui imposer. Aussitôt votée la fle.­
mand!satlon de l'Université de Gand, on encommlssionne­
ratt la lot qui doit assurer la liberté clu pè:-~ ~e famille; 
puis, le moment venu, on provoquerait une crise ministé­
rielle par la. démission des ministres représentant la droite 
flamande. Et l'on reformerait un gouvernement qui, n'étant 
pas tenu par la iéclai·atlon mJnistérielle flamandlsante, 
serait .1. son aise. 

Voilà ... C'est tout simple. Mais 11 nous paratt Impossible 
que M. Jaspar se prête à cette manam~Te. n aime le pou­
voir, mais 11 y a toujours apporté autant de dignité que de 
loyauté. 
Il serait d'ailleurs la première victime de ce machiavé­

lisme. 

A travers les Ardennes 
Dh!: heures ont sonné au clocher du village. 
Dix heures et tout est endormi. 
La nuit a couvert de on ombre les vieilles maisons et 

les chemins déserts. 
Deux lumières dnt brillé, loin, bien loin, jetant dans 

l'opaque mystère deux grands sillons d'argent. 
i;.a nuit ne tressaille d'aucun bruit; seul le vent s'agite, 

lrnté d'être déranré par cette chose qui se meut, le trans­
perce et le passe. 

Soudain, le vUla.ge s'illumine. D'un regard qui n'est qu'un 
éclair, les deux yeux ont vu les maisons se blanchir les 
chemins s'allonger. Le clocher a senti la caresse de l~ lu­
mière - les chiens n'ont pas bougé; les oiseaux ont con­
tinué de dormir. Et puis, tout s'est éteint ... 

Vision d'une seconde, vision Impressionnante par sa ma· 
Jesté et sa rapidité 111 Une Buick vient de passer. 

« Dursley est un nom > 
..-> 

Un tapis carpette réversible en laine aux couleurs cha.­
toyantes, dessins d'Orient et modernes dans teutes les di· 
menstons. 

Achetez DIRECTEMENT au fabricant par l'en$remlse dt' 
son seul représentant: 

EDDY LE BRET, Coq-mr-Mer 
ou à un de ses dépôts: 

Bruges, 34-36, rue des Maréchnwc; 
Ostende, 44, rue Adolpbe-Buyl; 
Ostende, 1, rue des Capucins; 
Le Zoute, 53, a.venue du Littoral. 
Grand choix de meubles ANCIENS, NORMANDS, BR!:':· 

TONS et RUSTIQUES MOINS CHER QUE LES !.10· 
DERNES. 

Bruxelles est visé 
Au fait, qui veut-on préserver de la c dénaturalisa­

tion » ou du « déracement »? Tous les Flamands? Pas la 
moins du monde. Les milliers, les dl.znlnes de milliers de 
Flamands qut, pour gagner leur pain ou pour des ralsona 
de convenance personnelle, vont s'établir et se fixer en 
Flandre, on les abandonne à leur sort. La Wallonie est dé­
sormais, pour la Flandre, !& terra incogntta des vlelllea 
cartes de Mercator. 

Cette dure concession. on l'a faite aux Wallons pour que 
ceux-cl disent étourdiment, lndl1fêrents désormais à tout 
ce qui détermine la culture française en Flandre: c Fai~ 
chez vous ce qui vous platt et lal.s.sez-nous tranquilles! • 

Et chacun étant calfeutré et cloisonné chez sol, cela noua 
fera une Belitque en diptyque qui durera ce qu'elle peut 
durer. 

Ce ne sont donc pas ces enfants perdus de la Flandre 
qu'on se propose d'imbiber jusqu'à la garde de culture fia. 
mande exclusive. Ceux qu'on vise, ce sont les Flamands 
ayant leur domJclle dans la vaste agglomération bruxel­
loise, dont la population représente près d'un septième da 
pays. 

Ceux-là habitant une cité où le français donùne dans 
toutes les manl!estatlons de la vie économique, lntellec. 
ruelle et sociale, s'imaginaient que le mellleur moyen d'ar· 
mer leurs enfants pour cette vie était encore de les faire 
éduquer dans li> langue du m1lleu où ils sont appelés à 
passer leur existence. 

Erreur et crime! proclame dogmatiquement M. Huys­
mans. Flamands ils sont nés, Flamands ils resteront parce 
qu'ils se doivent au passé et non pas à leur prése~t ni à 
leur avenir. 

Et l'on luvoque la pédagogie pour jwitlfter cette atteinte 
à la liberté èes parents et à l'intérêt de l'enfant. 

C'est évidemment moins franc et moins brutal que la 
prétention des enragés du flamlngautlsme qui prétendent, 
eux, conquérir, par la force s'il le faut, ce Bruxelles qui 
les gêne tant. Bous le prétexte que l'ancienne agglomération 
avait, il Y a un siècle, un noyau urbain de cent mllle ha.. 
bitant.'!, dont les classes privées d'instruction parlaient le 
tlamand. 

Seulement, que les nature.liseurs flamingants partfsana 
de cette conquête à la von Blssing ne s'y risquent pas trop 
vite! n y a dans Bruxelles et ses faubourp quelques mil­
liers de becs de iaz ... 

Le cadeau de Noël et de Nouvel·An 
se trouve aux GANTERIES MONDAINES. 

Un choix magnifique de Gants Schuermans, de peau et 
de tissu, pour Messieurs, Dames et Enfants, y étant pré­
senté en ce moment. 

Jolie botte offerte à tout acheteur à partir de 25 franca. 
BRUXELLES: 123, boulevard Adolphl! Max; 

62, due du Marché-aux-Herbes; 
16, rue des Fripiers. 

ANVERS: 3, Meir <ancienn.: 49, Marché-aux-Souliers). 
LIEOE: coin des rues de la Cathédrale, 78 et de l'Unloi 

verslté, 25. 
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Anges de patience •.• 
n paraît que les huitres perlières des c:iu:: ~-... ..ides du 

Pac:i.f!que sont de véritables anges de patience. Le dépôt 
central des cultivateurs. cinquante, boulevard de waterloo, 
nous informe que ces huitres, enfermées dans des cages 
en !il de fer et plongées dans les eaux du Pacilique, secrè­
tent patiemment la matière perlière autour du minuscule 
noyau que l'homme leur & fourni, pour lui procurer, après 
sept années environ de labeur, de merveilleuses perles fines 
de culture. 

Elles sont aussi belles que leurs sœurs ainées. les perles 
fines d'Orient. E~ puls. .. reprochuiez-vous aux perles plus 
Qu'aux fleurs d'avoir été cultivées? 

Les minorités 

M. Vandervelde a, dans son grand discours récent, parlé 
de 900,C.OO pe.rwnn~s qu.I parlaient ou affectaient de parl~r 
le français en Flnndl·e et de 300,000 Flamands établis en 
Wallonie. 

Où donc a-t-U pris ces chiffres? 
M. Van Walle;:hem s'est tout de suite, peur ce qui con­

cerne le pays wallon, in..<:erit en faux contre cette assertion 
de son patron. 

!.lais S1 M. Vandervelde avait raison, de quel droit le 
démocrate, le socialiste, l'internationaliste qui défendit, avec 
tant de chaleur, à Versailles, les droits des minorités, trai­
terait-Il avec dédain les droits lingulsL!ques de ces citoyens? 
n ne suffit pas de dfre que c'est le snob!.sme des barons de 
Gand et des classes dlrlgeantes de la Fl::mdre qui maintient 
dans ces provinces rusnge du franç:Us. Les susdits barons 
et autres captt.nllstes, bornés dans la l:mgue qui leur platt, 
auraient tôt fait de donner à leur progéniture des maitres 
français ou d'envoyer leurs fils aux Universités de Louvain 
ou de Bruxelles. 

Question de coupon de chemin de fer, a dit tort justement 
un modeste employ( à l'une des réunions de la Ligue pour 
la Défense de la Liberté des Langues. 

Mals on nous fera difficilement admettre qu'il y a, en 
Flandre 900,000 personnes appartenant aux couches so­
ciales 1\lséeS, soit. le quart de la population. 

Et alors, ces centaines de milliers de Belges seraient des 
petites gens 4ui 1ù1umtent pas le droit, parce qu'ils habi­
tent la partie flamande du pays, d'être administrés, Instruits 
et jugés clans la langue de leur choLx. 

En voilà de la démocratie! 
Rassurons-nous bien vite. Ou bien le « patron » a été 

mal compris, ou bien le chiffre, manifestement exaaéré, 
provient d'une source fantaisiste. 

hléfiez-vous !\es statistiques, ô Vandervelde! Un homme 
d'Etat anglais a d' qu'U y deux façons de mentir: 
ne pas dire la vérité ou bien Invoquer les statistiques. 

Pour Noël "t Nouvel-An, la Librairie DECHENNE. 65. rue 
de l'Ecuyer. et la Librairie FRANÇAISE, 59. rue du Marehé­
nu."·Poulets. Bruxelles. ont constitué un assortiment Im­
portant d'éd1tlons de luxe alnsl que d'albums et d'ouvrages 
d'étreones. 

Crayons INGLIS: 40 centimes 

Réduisez vos frais généraux en adoptant nos crayons 
INGLIS à 40 centimes. Envoi .franco de 144 crayons à ré· 
ccptlon de fr. 57.60 à notre compte chèque 261.17 <INGLIS, 
BRUXELLES) ou demandez ces crayons à votre papetier 
habituel. 

~lécontenteDl~nt 

St M. Van Cauwclnert jubile, si M. Sap témoigne d'un 
enthousiasme frénéUque, tous les F: .. mands ne sont pas 
enchantës et les Journaux d'expression française publiés 
en Flandre, journaui: qui. malgré tout, représentent une 
pattle de l'opinion publique fiamande, protestent, se fâ.-

chent et crient au scandale, aussi bien le t.rès catholique 
Bien public qua la Flandre libérale ou que la Patrie de 
Bruges. 

Notre bon confrère Paul Benen en particulier se bat 
comme un beau diable. D a découvert que plusieurs gros 
bonnets du Boerenbond envoyaient leurs enfants faire 
leurs ét..ides. . au collège de la Paix a Namur et dans d'au· 
tres établissements où l'on n'utilise que le français! 

Et comme sur 931 étudiants inscrits à Gand, 26 seule· 
ment suivaient les cours exclusivement en flamand - la 
plupart. à la facull.è de philologie germanique - ll continue 
avec ses confrères gantois à dé.fendre envers et contre tous 
une cause qui est officiellement perdue, mals qu'il se re­
fuse à. abandonner. 

Qui dit Sigma 
Dit qualité. 

Qui veut qualité 
Demande Sigma, 

la montre-bracelet de quallt~. 

ltéveillons à la Cigogne 
16, rue Montagne-aux-Herbes-Potagères. 

Prière de retenir sa table. 
Cuisine et cave parfaites. 

Le bel orateur 
Le discours du baron Houtart, la semaine dernière, a ml3 

en lumière les remarquables qualités d'orateur de 1 tre mi­
nistre des finances, t on ne sait trop pourquoi il a dé­
chainé la colère des socialistes. On lui reproche d'être le 
prisonnier des banques. Il répond: « J'ai remis les finances 
publiques dans un si bon état que je n'ai plus besoin des 
banques ... » 

Evidemment, ce n'est pas tout à fait exact. parce qu'au. 
cun gouverneme'lt ne peut se passer des banques, un gou­
vernement socialiste pas plus qu·un aut.re; .Mals M. Hou­
tart peut dire avec une certair e fierté qu'il n'est plus à 
leur merci. comme le gouvernement Poullet-Vandervelde. 

Le fond du discours avait donc beaucoup d'intérêt. Mais 
ce qui a frappé les spectateurs impartiaux, c'est la forme. 
Nous n'avons plus beaucoup de parlementaires de cette 
classe. 

Le public belge a la réputation d'être connaisseur en 
automobile. Son choix unanime en voiture dE' luxe s'est 
porté sur 

c VOISIN» 
C'est la conftrmation de son goût sür. 

Les petits soucis de l'existence 
Escompter, en achetant un cadeau, la joie qu'il provo­

quera et constater au moment où vous l'offrez une désil­
lusion parce que l'objet ne vient pas de chez Dujardln-Lam· 
mens. 

Pour vos articles: Cadeaux-Noël-Etrennes, adressez-vous 
chez 

DUJARDIN-LA.Ml\IENS, 
34-36-38, rue Salnt;..Jean et 18 à 24, rue cle l'HôpitaI. 

BRUXELLES. 

Une bonne séance 

Ce fut une des bonnes séances de l'année commençante. 
que cette seconde séance de la déclaration ministérielle. 
M. Jaspar avait terminé sur un couplet de bravoure et 
M. Huysmans avait refusé de faire de l'esprit. M. Hubln 
s'était levé et avait commencé une histoire sur les profi­
teurs de guerl'e et les spéculateurs. M. Hubin adore ce 
genre de sujets. n n'en démord pas, citant les chiffres ahu­
rissants, constatant que depuis l'avènement de M. Jaspar 
la fortune publique s'est amoindrie de trente quatre mil· 
liards, etc ..• 

Il 
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Puis il en vtent à son autre dada: aux embusqués et aux 
traitres. Là, c'est l'ancien combattant qui parle, le vieux 
brave qul lance d'Une voile de stentor: c n y a ici des trai­
tres et un fau.ssaire. » 

Ward Hermans bondit et cria: « Qui? 7> Alors on vit le 
vieux Hubln lui crier: « Vous!. .. vous!. .. vous!. .. » 

Le slrnal êtllit donné. on s'amusa prodigieusement. 

Pianos Bluthner 
Agence ghtérale: 76, rue de Brabant, Bruzelle1. 

1'sprit d'à·propo11 
On en connait d'amuaants exemples. n y a aussi l'esprit 

de l'escalier, l'esprit de sel. l'esprit de Salut·Louis et sur­
tout U y a l'esprit de bréaa et de ses cllansonniers. Cela, 
o'eat l'esprit d.1. grillon, cinq, rue de l'ééuyer. 

En pleine bagarre 
Debout, Il y avait Declercq avec se. grande barbe noire et 

ll8. bonne tête d'bounête bandit de pacotille. Un bon diable, 
ce Declercq, instituteur du Payottenland, braillard profes­
sionnel et bon camarade. A côté de lui, le peUt Hermans 

- vidé, crevé et mal lavé. 
Cette larve cria et hurla furieusement, puis se tut pen­

dant. que Van Opdenboscll, autre frontitste, accentuait le 
tapage de toute sa vigueur alostolse. 

Vos accourut, mals en retard. Quant au petit Romsée, de 
Hasselt, U se tenait coi dans sa petitesse d'avocaillon sans 
cause. Le vrai meI}eur fut Declercq et c'est à lui que 
reviennent les honneurs de la joumée. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
ex-officier 1udtctaire et expert o/{lc1el des Parqueta. Vingt 
annëes d'expënence. 

8. ruo Michel-Zwaab. - Téléphone 603.78 

Mathls 
1899-1:129. 

Trente années de ténacité ont permis à MATHIS d'im· 
poser sa famt>use formule : c Le POIDS, VOILA L'EN­
NEMI ». D o. été le premier à prouver que le véritable pro· 
grès automobile ~?nsistatt dans la réalisation d'une voi­
ture à la fols robuste, légère, souple, puissante, süre et 
agréable à conduire. 

Les modèles 1930 sont l'illustration parf::.1te de se. théorie. 

M. de Burlet et 1\1. Delacolette 
Mals le plus beau spectacle était dans le voisinage où 

liègent d'habitude MM. de Burlet, Dclacolette et Hubert. 
M. de Burlet est un ancien o!ftcler aux guides que Nivelles 
a prié de taire de la politique. M. de Burlet a l'air un peu 
honteux d'être député. On vol. bien qu'il préférerait ·om. 
mander un escadron P la plaine d'Etterbeek, mais enfin, U 
en prend son parti et lance de bonnes blagues à tout le 
monde, y compris ses proches voisins !rontlstes. Seulement. 
quand leur tapage devient trop violent, 11 s'en va les mains 
dan.a les poches en marmottant: « Si je pouvais seulement 
vous f... à tous ~e que vous méritez 1 » 

Mais il y a le règlement de 'a Chambre et M. de Burlet 
a pour les règlements un respect tout m111taire. Sans eux, 
le petit Hermans aurait terminé sa journée à l'hôpital. 

M. Delacolette, lui, a un autre systêmc. Il est, avec les 
frontlstes, familier, exubérant. trop bon camarade. M. De­
clercq lui sert des plaisanteries en wallon et tous deux se 
flanquent alors d'énormes claques sur les cuisses. M. Deia­
colette est Liégeois, petit, maigre, l'air jeunet et gentil. 
M. Declercq est un bon hercule, carré. pUl$$8nt, bon diable 
et frontlstc. Ils s'entendent très bien sur tout, sauf sur la 
politique, ce qui est une question de détail. n n'empêche 
que loriique M. Hubin parla de faussaire, M. Delacolette fUt 
aew à œ:ier: c o•e.st vra.1.1 1 

Alors, M. Declercq braqua sur M. Delacolette un poing 
vengeur, du geste qu'eut certainement Jéhovah quand ll fit 
tomber les sept plaies sur l'Egypte. 

Il fallut su.."YJendre la séance. M. Tlbl)aut n'en sortait 
plus quand Ca.m. 11uysma.I:l@, avec une souplesse d'anguille, 
se glissa. à. c0t6 de hli pour lui conselller ce systême. On 
passa aux couloirs et M., Declercq alluma une pipe dont 
M. Delacolette passa le tabac. La paix était revenue jus­
qu'à nouvel ordre et la bataille ne reprit qu'au bout de dix 
minutes. 

TENNIS, Jardins, Entretien et Création, Plantes div. 
Etabl Hort. Eug. DRAPS, 167, rue ~e l'Etolle, à Uccle. 

Uestaurant « La Paix» 
67, rue de l'Ecu11er - T~U;phone: 125.43 

Et M. Hubert 

Entre M. Delacolette et M. de Burlet 11 y a M. Hubert qui 
siège exactement au coin du canapé frontlste. Quand on 
dit que M. Hubert siège, rien n'est plus exact, car ce que 
sà conformité physique lut donne pour siéger est pachy­
denn1que et formidable. Jamais il n'ouvre la bouche. Le 
silence de M. Hubert est celui des nuninants qui c suivent 
de leurs yeuit lnnguissants et superbes le songe Intérieur 
qu'ils n'achèvent jamais ». N'en déplaise à Leconte de l'Isle. 
le songe de .M. Hubert a fallll être interrompu l'autre 
jour par les frontlstes. 

Par mesure de prudence, M. Hubert s'était levé. on 
voyait son dos puissant entre M. Delacolette et M. Declercq 
et sa bonne tête Inquiète qui penchait tantôt à droite, 
tantôt à g:\uch,e. Ce tableau à la fois parlementaire ci 
rural, paci!ique et batailleur avait une saveur remarquable. 
Les hutsslers eux-mêmes furent obligés de s'en mêler. Cf 
fut le sillll81 de la !ln. 

Le meilleur est toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Légla con.stitlY 

une économie. 

Les carrières commerciales 

attirent avec raison beaucoup de Jeunes gens; mais pour 
y réussir, l1 faut s'y tre bten préparé. Oette préparation 
sérieuse et approfondie, indispensable au succès, vous la 
trouverez à 

L'INSTITUT COMMERCIAL MODERNB 
21, rue Marcq, Bnixelles 

spéclali&é depuis vingt-cinq ans dans la formation del 
employés. - Dc":landez la brochure gratuite no 10. 

Le Sénat à la Chambre 
On parle encore du Sénat. On se demande pourquot 

Cette institution qui est une copie pâlie de la Chambre, 
dimlnJée encore par le ramassis de non-valeurs cacochymes 
qu'y entassent le suffrage universel, la province et la coop· 
tation, pnrait se rouiller un peu. n lui arl'ive à certains 
jours de renvoyer un projet à la Chambre, mals c'est quand 
elle est bien sûre que la Chambre sera de son avis. A part 
cela, elle dort. 

On en a eu la preuve quand la déclaration gouverne­
mentale est venue à la Chambre et que ses commenta· 
teurs se sont manifestés. On voyait M Ingenbleek, qui 
n'est pas encore sénateur, examiner avec passion le tapage 
qui se faisait en bai:. Pour plus de süreté, il avait repris un 
!o.uteull dans la loge royale où jadis Il siégeait en obser­
vateur responsable. Les autres, les séno.teurs pour de bon, 
s'entassaient dans les loges diplomatiques. Le duc d'Ursel y 
montrait sa. moustache frisée, toute llanchc et sa. cheve­
lure soigneusement lissée. M. Dierk,'<, sénateur libéral de 
Bmxelles, avnlt l'air Inquiet et pessimiste. Mais personne 
ne sut s'il s'inquiétait pour le ministère ou contre luL 
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Enfin, M. Dens braquait un regard de feu sur les ban­
quettes ministérielles. n comptait les ministres, l'air de se 
dire: «Hein! quand j'y serai. Ça n'a tenu qu'à un cheveu!» 
Car le Sénat a au moins ceci de bon qu'U peut servir à 
recruter dea ministres. Et M. Dens juge que le gouverne­
ment s'est déshonoré quand il n'a pas offert un portefeuille 
à ... M. Dens. 

Les grands diners de réveillons de m.iël et de Nouvel-An 
du Residence Palace auront lieu cette année dans la 
grande et superbe salle du Théâtre; retenir ses tables télé­
p~one 349.25 ou 347.64. Propr.-concess.: Georges Det!ège. 

Célérité=Sécurité 
Confiez vcs déménagements à la C!• ARDENNAISE. 

Personnel expérimenté. 
114, avenue du Port, Bru:teIZ~. - Tél. 649.80. 

·Pétroleuse 
Après le chahut Hermans, il y eut le chahut Banque de 

Bruxelles. M. Houtarr. ayant très aimablement cloué au 
mur les commentateurs de M. Vandcrvclcle, on s'en prit à 
lu! comme admlnistrateur à la Banque de Bruxelles. Ce .tut 
presque aussi achevé que la veille pour Hermans. 

Mais il y eut du neuf. Mlle Dejardln, représenta~ Liége, 
la seule femme député de Belgique se mit de la partie. On 
avait d'abord accueilli avec politesse cette bonne personne, 
t.oute de noir vêtue et qui semblait ne pas vouloir ennuyer 
le monde. 
Il fallait la voir cJ.échatnée. La colère vitupératoire de 

?.file Dejardln a quelque chose d'épique, semblable aux 
effervescences des « Euménides », mises en vers français 
par Claudel, avec musique de Darius Milhaud. Pour un dé­
but féminin, c'est un beau déb·1t. Jusqu'ici le Parlement 
n'avait de femme que Mme Spaak qui siège au Sénat et 
qui a une autre aUure. A. M. Janson, quelqu'un dit en sor­
tant: « Tout de même, Paul Emile, ce n'est pas ta sœur 
Marte qw aurait fait ça? » 

A quoi le itU'de des sceaux a répondu par un sourire 
tranqu.UJ,e. 

Pour vos cadeaux, adressez-vOIL'! aux mcroquineries LOO· 
NIS, fabricants vendant directement nu dét1..i1, aux prl.x de 
gros, des articles sérieux du meUleur rioût et de fabrication 
garantie. Les maroquineries LOONIS ront des pièces sur 
commande et des rtiparations so1gn~es. Magasins : A Bru· 
xelles. 16 et 18, Passage du Nord; 25, rue du Marché-aux­
Herbes, 194, chaussée de Charleroi. A r...ouvaln. 69, avenue 
des Alliés. A Chnrlerol 32, rue de la .Mont.aene. 

.Marquette (construite par Buick) 
Son moteur, ses freins, sa direction, sa suspension sont 

des choses étonnantes. N'achetez aucune voiture sans avoir 
essayé la nouvelle « Marquette », Q\Ù est bien la voit·ire 
la plus étonnante du moment. 

PAUL-E. COUSIN. 237, chaussée de Charlerot, liruxelles. 

Les maîtres du jeu 

dans, les Flandres, sont incontestablement les frontlstes. 
Ils sont parvenus à. faire voter, au conseil provincial de la 
\Vest-Vlaanderen, un subside fort honorable pour l'érec­
tion du monument aux morts flamands qu'ils patronnent; 
mais au conseil provincial de la Oost-Vlaanderen, ils sont 
parvenus à faire rejeter les subsides que cette province vo­
tait à l'Université de Louvain depuis sa fondation. 

Certains chefs d la droite commencent à la trouver 
mauvaise, d'autant plus que leur plus important organe 
d'eicpres.ston fia.mande témoigne pour les frontistes de la 
plus bienveillante des neutralités. Or, les frontlstes se pré· 
parent à entrainer la droite dans quelques nouvelles aven· 
'ure.s. 

La Libre Belgique proteste et se fâche, mais il reste heu· 
reusement, pour tout arranger, sauver le parti catholique, 
la Belgique et l'humanité, le vingtième Siècle et son Ineffa­
ble directeur qui combat le frontisme, mais approuve 
M. Sap, défend l'enseignement libre et la liberté du père 
de famille, mals tait chorus e.vec les démo-chrétiens qw 
veulent supprimer les subsides aux établiSsements flamands 
où l'on enseigne en français. jusques et y compris à l'Insti­
tut Saint-Louis, parce qu'il est installé « te Brussel '" 

On se demande d"l4Uleurs si ce pauvre abbé n'est pas en 
train de déménager. 

L'autre jour cependant, au cours d'une conférence con­
tradictoire, M.. Bovesse lut un extrait de sa prose, puis, 
dans un grand rieste. déchirant le journal, s'écria.: « n n'y 
a donc plus de camisole de force en Belgique? ... » 

son contracilcteur. M. Van Diercn. n'eut pas un geste 
de protestation; au contraire, le sourire le plus large s'éta· 
lait sur sa face, et cette fois, exceptionnellement, la litté­
rature de l'abbé Wallez fut portée à la connaissance de 
cinquante personnes. 

Docteur en droit. Réhabilitations, naturaltsations, de 
2 à 6 Leures. zs. Nouveau Marcllè-aux-Grains. Tél. 290.46. 

CHAMPAGNE BOLLINGER 
13, avenue Regier, Bruxelles - T. 525.6~ 

Les maris soucieux 

des succès mondains de leur épouse doivent une fière chan· 
delle aux sav:mts. 

Grâce à leur découverte de la formation des perles et à 
son application à la cultw·e · -:: bu1tres perlières, ils peu­
vent offrir a leur compaiJle, pour une somme re''ltivement 
modique, un joyau auquel elles n'auraient pas songé . 

Le dépôt central des ctùtivateurs de perles fi.Iles, cin­
quante, boulevard de waterloo, présente un choix incom· 
p<Jrable de colliers et perles Isolées dans Je cadre intime et 
luxueux qu'il talla.lt à ce joyau vra.iment fémln.1.n: la perle 
fine. 

MOTEURS ELECTRIQUES. - Travaux de bobinages. ré­
parations, achats, écha.nies. ElLEOTRICITE LEODAL. -
Wemmel-Bruxelles. - Teléphone: 610.44. 

« Mireille » 
c'est tout dire, puisque c'est le nom du bas que vous aimez. 

Les généreux donateurs 
Elle en aura un bric-à-brac, l'infortunée princesse 

Mal'ie-Josél Que de cadeaux comiques, à ne savoir où 
fourrer! Hew·ouscment, les rois d'Italie, héritiers de vingt 
roitelets, ont vingt palais qui leur servent de débarras. En 
attendant ' départ du matériel Qui lui est alloué par la 
loyale Belgique, la princes.se voit défiler les généreux do­
nateurs. Nous aussi. Ils sont quatre venus de Paris en cha· 
peau de haute forme et qui ont été photographiés par le 
Sotr devant 1 fatal.: pendule (oh! cette pendule!) et les 
candélabres assortis qu'ils ont apportés à la p1'inces.se. 

Ils sont quatre, magnifiques, dignes, éloquents. On ne 
peut pas reproduire tous les jours les :alts de Poincaré 
ou de Landru. On est bien heureux, pour combler les vides 
de l'actualité, de t.rouver les eénéreux donateurs ... 

Vous pouvez faire grand plaisir 
à Monsieur en lui offrant pour ses étrennes un bel objet 
de bureau, un service de fumeur, un étw à. cigarettes, un 
coffret à cigares, etc. BUSS & Oie 66. Marché-aux-Herbes, 
vous invitent à venir examiner leurs collections de ces 
objets. Grand magasin à l'étage. 
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Il avait failli attendre 

SamedJ dernier, I.e Rot a fait sa visite tradltloDnelle a'l 
61Llon de l'AutomobUe. Le sou\leralR antva à l'heure ta­
pante. 

Malheureusement pour lut, le comte de Liedekerke, pour 
la première rots depuis q11'll dJ.rlge les pas dQ souveraJn 
pa.rmJ les stands, &'était pas à llOll poste. 

Le Roi attendit patiemment que le comte de Liedekerke 
arrivàt et quand celui-cl apparut, essou1flé, ne lut dit pas 
à !'ln.star du rol-soleU: c J'ai faW1 attendre t. 

n écouta les excuses que bredou1lle.1t le ooupable ~ ne 
souffta mot. 

Rassuré le comte de Liedekerke tira û>rs de sa poche un 
bout de papier ..ir lequel 11 avait Jeté le:s phr&NS de son dis­
cours non moins traditionnel que la vllite royale, et U &'ap­
prêt.ait à donner libre cours t eon éloquence quand le Rot. 
lui prenant doucement le .,apler des maln.s, lui dit: 

- Merci... merci. .. Vous 6tes bien aimable ... Je le lirai 
chez moi. 

Et devant le comte de Liedekerke, etlondré, le souverain 
glissa. le discours de.na aa poche et commença la visite dea 
stands. 

pension rené·robert - tout oonfort 
Interne-externe. avenue de tervuereD.. 9:1. - télépb 388.5'1. 

Madame sera ravie 

81, pour le Jour de l'An, vous ,Joigne. à vos vœux un Joli 
service à café ou à thé, ou encore un beau service à diner 
en tine porcelaine de Limogea que vous "°ouverez, à prix 
excessivement raisonnable, chee BOSS & Cie, 6G, Marcbé­
aux-Berbes. GÎ-anda m.apains t l'étap. 

Tenue des officiers 

n serait question de l'&méllorer (?). 1 Bornccs-nous à un 
poiJlt: la 001.l!ure, noua écrit un officlar, poJnt important 
(voir Aristote, c chapitre des chapeaux »>. Qu'on nous d6-
llne donc de cette llorrlble et arot.eaQU«> oasquette dont 
sont afiublés nos officiers eL 80U&-O!ticiera; une tourte, un 
fian sur un genou; qui ne ressemble que trop, b~lasl à une 
odieuae cuquette que nous Mons dll voir pei:idant plus de 
qua.~re ans en elglque, ea.squette boche. » Quol, alors\> di­
rez-voua. Je vous r6pondral comme la petite Madame Juseur 
dans Pot-bouille: « Tout oe que voua voudrez, mats PH ça! 
Je sltne le chant&ur qui cb&nte mal, mais Je ne SD1a pas 
obligea de chanter t sa place. » 

li1DJ'e11strons oette opinion. 

&ESIDZNCIE PALACE 
l)'ftnlner d 36 fraw:t - Dfner 4 la carte 

Th~ dan14nt de 4 h. d 6 , . I/Z 
Let plv1 beUu aalles de banqud1 
Propr. Coneeas.: OOOrges Dltitge. 

Le plaisir de donner .•• 

les jolies fantlU.ales, les d6liel.eux lbocolats Val Wehrll a'a 
d'égal que le plaisir immense de les reoevoir. C'est pour­
quo1 vous chol.strez vos cadeaux de Noêl-Etr.nnes, boule­
vard Allspa,ch, 10-U, à la maiw11 Val Webrll. 

Au gala de la Presse 

Le Grand Marécha.l de la Oour avait fait savoir aux orga.. 
nisa.teurs du gala de la Presse a.u Palais des Beaux-Arts 
que le Roi ferait son entrée dans la ir&nde sa.ile de concerta 
à 8 b. 55 très précises. 

Aussi quand 11 souverain arriva au Palais des Beaux-Arts 
à 8 h. 30. ce tut. d<' l'at?olement. Les otflciels ga.lopèrent 
de.t1.11 les coulotra afin de prévenir le chef d'ol'<:hestre de ne 
pas oommeucer le concert avant que i. Roi ne ae t<lt · wtal-

lé dam sa loge et le souverain était déjà ass.ls que M. Rent 
'l'dllier Ignorait encore sa présence. 

Le public, kil. ava.it vu le Roi entrant dans la loge royale 
• s'étaft levé. Le chef d'orchestre comprit et attaqua la 
« BrabaniOnne t immkllatement, tandis que les officiels, 
S'épongea.nt : ~ front, su.&peadaient leur cow:ae eJrrinée. 

Pour 50 francs 

vous recevro un Pardessus, un Costume, un Smokln,, a.n 
C~e tailleur pour Dame. - Robes. - l\Ianteaux. -
Fourrures. 277, rue Royale, 27'1. Le 10lde p~yable par mois. 

CANNES MONSEL 
6. Galerie de la Reine. 

L 'a1'bé Wallez, le pape et le nationalisme 

n fut U1l temps QI) le bon abbé défenda.it à la fols la mé­
moire de Charles le Téméra.fre, le gouvernement Poullct­
Vandervelde. les doctrines de Maurras. le tlamlnga.nttsme, 
le fascisme 1talten et le naUonalisœe 'lelge qu'll avait in­
vent.ë. Oe temps est bien passé! 

L'autre jour, son Journal annonçait en grandes lettres: 
c Le Souvera.tn ~Pontife s'est t:rée nettement élevé contre le 
nationalisme. » Mats alon:. le Souverain Pontife s'est élevé 
contre ... le vingfftfM slkle, car 11 n'y a pas plus nat1ona.­
lûite que l'abbé en Beliilque: U défend avec énergie., em· 
phase et maladresse les revendlcaUons flamingantes qui 
aont n6es d'essenoe ractque, donc nationalistes. c Et le Pa>­
tiooalisme elit un véritable ftéau >. a dit le Pape. 

Qlle va faJre notre abbé? Làcher MUASollnl, renier la m6-
molrt du Téméraire, répudier le fiamlnpntWne et pr&­
cher la concorde, la. fraternité et la OOllc:orde cons~ 
Uicef 

Le cadeau de choix 
c'est le fameux (111le-patn éleotrlque THOMSON, qut es\ 
t<>uJoura appréct6. n donne inatantanément des toasts 
exqw.a. 

Electrt.Ht Dome.tique, 311, rue de l'Ecuyer, Br:u.Xellu. 

Est-elle /,/011Je? 
.•ffe.f. H AMOUR.-AMOUR."·-

UN PARFUM DE JEAN PATOU - PARIS 

Passe-mol le sené 

Le wngttème .UCle s'enMllld fort bien avec la Gazette <Cu 
Centre - et pour eau.se. Aull61 ce Journal couvre-t-11.de fleura 
le llfngtième liècle, qui le reproduit tmm.édlatement dallB 
u revue de preue. Voici un me .:eau q . semble du W"alle2 
M>ut pur, mail qui n'e.it pu du Wall~: 

Notre pruH doit ufder • c4ttc allmentatton 8Jlfrituelle ta 
aortir de ce m•rAie der /alt1-d.t11er1 Où l'on e1nb01U"be 1'4me 
popuùdre, de ce mcrala des czuerellu dt partt1 oiL t01ltes nos 
6nergâ1 a'@uf1ent en tn11cctt11ea, en traoasserle.s mfwoble1. 
Plw h4ut, i>hU IUJ4lt, 1'11 vous plottl 

Noua ren®na Ici hommu.ge 4 ~rtoinea fevfllea czut. brave· 
ment, dnant l'oiitnlon, posont d'tnttrusonts probldmes lifs'W­
r1quu et poitUQues et 1J1ulent lea rdsouâre no11 pLua sovs 
l'•ntluence ae l'tff'anotr mat., en /onçtlon de notre vnt*'· c:i.e 
notre grandeur et de notre m1stton 11ationale. 

Des Belges regardent le su<t, d'autrl!8 le nord, c'l.18t bten 14 
le ch.4tlment ae notr. fol engouemet1t iiour t-0ut ce qut e# 
de l'a1'tre oôU de noa Jron«6rei. 

Beveno1U 4 nos aourc.a, rtN•'/l.MW 4 c~ d.c chu nO'lu et 
•1m1 lf~fleJ' hril "' .üi•t,,.,.... 



2584 POURQUOI PAS P 

Bruzelles, capitale d"1rne Belgique unie et Jorte parce que 
consciente d'elle-méme fera hauts /loure auprés de 11es grands 
voisin,r qut /.a respecteront. 

Si ça n'est pas du natlonallsmel 
Alors, l'abbé commente et renchérit : 
Et que Brinelles se rende en/ln compte cLe son rôle ®ns 

le pa111. 
Bruzelles devrait ltre le !feu de rencontre harmonieuse, 

le lieu de collaboratlori cordiale, Le Lieu d'inspiration mutuelle 
cte La Pla11ctre et d.e /.a Wallonie. 

Bruzelle1 devrait étre cette Sllnthése dont il est /acUe de 
comprendre l'importance vitale pour un pa11s, tel que le 
nôtre, aue de.t votstn.s puisaants et des réoLoMllsme.!l ~û 
a'el/orcent d'écarteler. 

Mais Bruzelles manque d cette mission. Bruzelles mécon­
naft La Flandre et connaft mal la Wallonie. Lotn d'étre crdii­
trice '1t exaltante, elle chicane, rapdlsse et se complait au:i: 
grlsatllts, 

Et ce n'ut pas 111. Ma:i: aut changera fa.mats nm à celai 

Les Bru.xellois et leur bour(lllestre savent ce qui leur 
reste à raire 1 

Pas de frais d'emballage, pas de frais de port par mer 
Dl par terre, pas de !ra1S d'assurance, pas de trais de douane 
ni d'entrepôt, pa:> de remises abandonnées à des intermé­
diaires ni à des représentants exigeant 30 à 40 p. c. ÀU prix 
de vente! 

Les carrossel'ies Oyselinck et oelliez tabrlquée11 entière­
ment par eux avec le maximum de compétence et le mini­
mum de trais géneraux, sont vendues directement à la 
clientèle. 

Aussi, pourquoi ne leur donneriez-vous pas la préférence? 
Pourquoi achèteriez-vous une marchandise dont le prix 
serait représenté paur moitie par des « faux-!rELis » et non 
par de la valeur intrinsèque? 

Les temps sont révolus où vos compatriotes étaient « à 
la remorque » des étrangers. Examinez de nouveau et sans 
idée préconçue la production belge et parmi elle celle des 
carrosseries rTyselynck et Selliez. Vous vous rendrez compte 
que vous pourrez acquérir pour un prix raisonnable une 
carrosserie répondant à vos désU'S. qut vous soit bien per· 
sonnelle et qw vous mette à l'abri de tous déboires, étudJée 
par des techniciens et ouvragée par un personnel d'élite. 

G11seLy11ck & Selliez. 
carrossiers, 

44, rue des Goujons, 
Bruxelles 

SHERRY ROSSEL 
13, avenue Rogter, Bruxelles. Tél 525.64. 

Dénationalisés ou déracés 

Il y a brouille dans le ménaie Van Cauwelaert-Huys­
mans. Simple querelle de mots, du reste, car tous deux, 
adoptant la théorie de l'ant!nomle de culture, considèrent 
que le tait pour un père de ramllle, Flamand d'origine, 
de demander pour st.s enfants un enseignement dont le 
français .;oit la lan.,"Ue \'ébiculaire, ne constitue ri.en moins 
qu'une mutilation de 1: per-..onnalité intellectuelle et éthl 
que de l'entant. 

'Tous deux pensent sans doute qu'on ne tend rien moins 
qu'à abâtardir cette jeunesse finmande; mais Us ne le dl· 
.sent pas parce que des noms surgiraient sur toutes les lé· 
vres. Emile Verhaeren, Maurice Maeterlinck, Georges 
Eekhoud, Rodenbach, Van Lerberghe... Nous en passons. 
et des meilleurs. parm ces .m.fants prétendument dégéné­
rés de la Flandre. 

Il est bien vrai que Henri Conscience ne serait, d'après 
ce ro..Lsonnement, qu·uu affreux métèque français, qui s'est 
permis. selon l'expression consacrée, d"apprendre à lire au 
peuple flamand. 

Passons ... 
Et revenons " MM. Van Cauwelaert et Huysmans qui, 

parlant habituellement. et fort bien, le françsis à la tri· 
bune parlementaire précisément parce que leur pretnière 

culture fut française seraient. eux au.s.si, des types accom­
plis de cette dégénerescence. 

A preuve la difficult6 qu'ils éprouvent à trouver le mot 
pow qualifier la chose qu'ils ab,,minent. 

M. Huysmans dJt c ,,énatlonallser ». ce qui est le terme 
Impropre. On peut prétendre qu.: les Flamands appartien­
nent à une seule e' n Ame .ice, soutenir qu'ils constituent 
un peuple. mals eD 'al' Us a.ppe.rtlenL~nt à une nation 
bien déterminée: la .,a.Hon belge. S'ils en doutent qu'ils 
consultent leur carte l'ldentlté, ce qui serait déjà une le­
çon sutftsante d- droit publlc. 

Mals l'expression de M. Van Cauwelaert, pour être dana 
la bouche d'un législateur, moins fantaisiste, n'est guère 
plus correcœ. 

On Flamand qui se sert usuellement du français pour par­
ler et écrire ne perd pas ::a race dont la langue n'est pas 
le seul attribut. n ett veD au peint • .?, au musicien de 
Flandre qui ser ..er et pense. en flamand. m11s se ser­
vent des mêmes moyens te::hniques d',.xpresslon que tout 
le monde. 

Un soolallste de nos amis - nous en comptons dans 
toutes les zones politiques - ajoutait qu'en cloisonnant les 
Flamands dans leur langue de faible portée. on les 1 dès­
internatlonallsait ». Pour M. Huysmans, le reproche est dur. 

POUR VOS DINERS, BALS ET FETES 
ne donnez que les cotillons de la MAISON MARCOTTI, 
~ecuiliste du genre. Toutes les dernières nouveautés en 
coiffures. cotillons sur cannes. menus artistiques. boules 
lumineu.ses, projecteurs, etc. Rue R.oya.le, 103b, Bruxelles. 
réléphone: 283.87. 

En été 

le vin rosé est une bol.ason fort appréciée; or, ED. KRESS­
M.ANN & Oo. de BORDEAUX, vous offrent un Orave Rosé 
délicieux sous sa. marque « THALROSE ». C'est un vin 
demi-sec bouquete, qu'il faut botre lé&èrement ra!ralch.L 
Comme tous les autres Monopoles rameux de ED. KRESS­
MANN & Co, le « rHALROSE » est toujours "lls en bOU­
teilles à Bordeaux dans les caves de cette maison si juste­
ment réputée. 
Agent Gén.: Gustave Ftve, 89, rue de Ten Bosch, Tél. 491.63. 

Chez le roi de Silistrie 

Ce jour-là, en $e levant, le i·ol de Sillstrle apprit, par 
,;an grand chambellan. qu'il devrait recevoir, à midi tapant, 
les envoyés du grand-duc de PortlchelU qut lui apportaient 
les nom.mages c' leur maitre à l'occa31oo de nous ne ~ 
vons quel anniversaire. On observateur attentl.1' à qui il 
eùt eté ·'onné de contempler, à cette minute. les tral~ d11 
roi de Slllstrie, y eQt tôt aperçu les traces d'une con~ 
riété: U avait tant d· choses à taire, ce jour-là, et dea 
choses autrement sérieuses, le roi de Silistriel 

La cérémonie rut xpédiée, à mldJ. SUlvant toutes lea 
règles du protocole et le roi de Slllstrie retint à diner 
« dao:$ l'intimité » les envoyés du grand-duc - honneur 
insigne, bien supérieur à celui qu'eùt comporté une Invita,.. 
tlon à un diner o!tlclell 

On ne tut que huit - table et le diner dura vingt mi­
nutes, montre en main: potage, deux plats et un entre­
mets. Le potage les envoyés n'en prirent point, de crainte 
de souiller leur plastron. Lorsqu'on servît le premier plat, 
chacun d'eux venait Justement d'entamer. avec son voi­
sin ou sa voisine de table, une conversation vive et ani­
mée, si bien que, comme Ils tlnissalent de dire tout ce qu'ils 
avaient à exprimer, la main mécanique d'un larbin leur 
enleva l'nssiette de de$sous Je nez. 

lls n'eurent pas plus de chance avec le second plat: le 
roi de Sllistrle leur parlait en ce moment et comme, d'Une 
part. U ne sied pas de répondre au Roi la bouche pleine, 
comme. d'autre part, le Roi qul, lui, ne mange presque rien, 
Je soir, parla pendant cinq minutes, les envoyés virent 
encore disparaitre, avant d'avoir pu y mettre la fourchette, 
l'assiette qu'ils avaient tardé à dégarnir ... 

Les envoyés, aprèa le caté et la cigarette, sortirent dll 
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palaJs royal une heure après y être entrés. Oomme Us 
avalent bruyamment proclamé, dans l'"ôtel où Ils étaient 
descendus, qu'ils dlnatent chez le souverain de ~!llstrie, ils 
n'osèrent pas se remontrer à l'hôtel tout de sui ~ et s'en 
furent. toujolll"ll en habit et chamarrés de décorations, vers 
un restaurant du centre o\l, de dlner plus à l'aise. ils au­
raient la llbertë... 'ldalS oomment i;énétrer dans un reste.u· 
rant à la mode en tenue de grand gala? Pratiques et ré­
solus, ils se rendirent aux W.·C. et se "!lirent en devoir d'y 
retirer leurs grands-cordons et de dégrafer plaques, col· 
llers et croix pour les fourrer dans leurs poches. 

Cette operatlon délicate leur prit beaucoup de temps: 
on ne badine pas avec dea objets aussi précieux. SI bien 
que le gérant du restaurant, Inquiet de ne pas voir reve­
nir ces messieurs. alla respectueusement frapper à la porte 
de le·•r cabinet particulier et leur demanda s'ils n'avaient 
besoin de rien ... 

Ill< répondirent .. . Ma14 nous ne dirons pas ce qu'ils répon­
dirent. non plus la suite de c~tte glorieuse histoire. Que 
chacun l'lmnglno de l:l. façon qui lui plaira le mieux: ce 
sera la bonne .. 

SURMENAGE, fatlgu~. alors: Point-Roller à ventouseli 
Cet appareil de massage améliore la circulation du sang. 

Aux employés 

Avec ses appoÎnLements actuels, l'employé d adm.tnlstra· 
tlon, de nanque ou de commerce a bien dlfficlle, quand la 
saison d'hiver lllTive. de renouveler sa garde-robt Grâce au 
systeme nouveau de payements echelonnes des tailleurs 
pour hommes et dames Grégoire. 11 lui est d1:sormab Po~ • 
ble de se procurer son necessaue. ll réglera sa facture avec 
ses entrées, sans toucher à ses économies. 

29. rue de la Paix. Tél. 870.75. - Discréti<>ll. 

Politique étrangère 

La Chambre a ete unanlm à epprouver la partie 
de la déclaration ministérielle relative à la politique étran­
gêres. Les soclalisLes l'ont couverte de fleurs. Comment au­
ralem-ils tait 11.utrement? C'est la leur: paci..tlsme, locar­
nisme. réconcllla.tlon des peuples, rapp1·ochement belgo­
allemaod. 

Il faut avou-.: que la II• Internationale a quelque droit 
de triompher bruyamment. Tous les gouvernements de 
l'Europe, saut peut-être le gouvemement Italien, font sa 
politique. Est-ce, comme le disent nos socia.llstes, puce 
que c'est la seule politique posaible en ce temps de démo­
cratie? Le fait est qu'ils sont fort excusables de faire les 
« farauds » - Ils abusent un peu - et de dire que, puis­
qu'on fait de la politique étrangère soc1allste, il vaudrait 
mieux la falr1 !aire par les socialistes. 

Les ministres bourgeo!E, Qul la !ont peut.-éttt malgré eux 
en sont réduits a dire qu'eux, au moins. Ils freinent un pe11 
et qu·avant de se Jeter éperdument dans les bras de l'Alle· 
magne, ils cherchent ;. prendre quelques précautions. 

MARIAGE PRINCIER 
Grand voyage à ROME, FLORENCE et VENISE 

A l'occasion du mariage princier, un grand voyage est 
organisé, départ 2 janvier, retour 14 janvier, avec traversée 
de la Suisse de jour à l'aller 10othard> et au retour 
<Loetschberg>: a1Téts à : Gênes (1 jour>: Rome <5 jours>: 
Florence <2 Jours). Venise (1 jour>; Milan u jour>. 

Le prix du voynge est. de 3,000 francs belres. tout compris: 
chemin de fer II• clMl!e· hôtels J•r ordre. 

S'inscrire aux VOY AGES BROO,KE ! 
Rue d'Assaut, 17, BRUXELLES. <Téléph. 256.71.) 
Rue Cathédrale, 112, LIEGE. CTéléph. 105 34.) 
Marché aux Œufs, 27, ANVERS. <Téléph. 292.20.) 
Place Emile Braun, 6, GAND. <Télépll. 112.73.) 

BUSS & C0 Pour 
vos ~ADEAUX 

66, rue du L\larcht:-aw.:-llerbe!>, GG. 8r11.Xdle:. 

PORCELAINES - OP.FE\'RERl.E - OBJETS D'A&T 

Locarnisme 

Locarnlsmel Rapprocbemeut avec l'Allemagne! Bien 
entendu, nous ne demandons p:i.J mieux. Perronne n"est 
assez rou pour souhaiter la guer • .! ni l 'entretien d'une naine 
ét.ernelle. Mals nos a.mis Anglais vont vraiment un peu 
vite dans cette voie. L'amre dunanche, à Fnbourg-en­
Brisg.au, en prl1Sl:UCO c.fun public extrêmement nombreux, 
un capitaine anglais, Vivi.an Sta.ndcrs, ayant appartenu à 
la mission interalliée, a Ia.lt une conforence très applaudie 
sur le sujet suivant: u L'e:.p1onn!4ge pJlltique pratiqué en 
Allelli.&gne par les Comruilislons de i Emente ». Les Alle­
mands font beaucoup de brult. autour de cette con1érence, 
à laquelle auraient dQ n.ssisoor Lloyd George, ônowden et 
a11tres. On conviendra que certains Anglais exagèrent. Déjà., 
quelques-uns ont invlt.è les commandants des sous-marins 
allemands à banqu~ter à Londres. 

L'autre soir. le général pruss.en von Lettow-Vorbeck <et 
Madame. s'il vous plait> cta:enL vtmLS en momphe à Lon­
dres. On voii bien que les Ani;lau n'ont pas eu leur terri­
toire ravagé. A qunnd l'im ltatlon, à Londres, du dernler 
survivant du soui:.-marm allemand qUl coula le c Lusi­
tania l>? 

Est-elle brune? 
o/fr~ "QUE SAIS-JE?" 

UN PAlffUM DE JEAN PATOU - PARIS 

« Au Qoy d'Esp~gne », TnverneTQestaurant 
Dans un cadre unique de l'cpoque anno 1610. Vins et 

consommations de choix Ses spécinhtés et ;;ruiles vivantes. 
Salles pour banquets. Salons pour diners fins. T. 265.70. 

Mane, tbecel, pharès 
~~~~~~·~~-

Un }ournallsta qui n'approuve pa.'l la politique locarnlste 
de M. Briand qu'il appelle une politique d'abandon était 
néanmoins reçu dernièrement par le ministre des affaires 
étrangères. 

Les fenêtres de c~ magni!lque cabinet de travail dea 
Affaires Etrangères donnent sur un grand Jardin que do­
minent les maisons de la rue de l'Onlvcrslté. Le soir tom­
bait et \'Oie! que. tout à coup, comme Il causait avec le !\.fi· 
nlstre, les yeux de notre journaliste tombèrent sur une 
énorme affiche lumineuse qui venait de s'éclairer et qul 
port:i.lt le mot : c Cannes 1 

- c Cannes i;, dlt-11 en sortant. Briand peut lire ce mot 
tous les soirs. Se doute-L-ll que c'est son c Mané. thece.\, 
pharès ». 

RENJ \Ml~ ('Ol'PRIE 
Ses Portraits - Ses Mtmatures - Ses Estampes 

28, a.venue Louise, Bruxelles <Porte Louise>. Tél. ll17.!!9 

Chromage 

Evitez l'entretien des pièces nickelées d'autos, qutncall­
ler1e. ménage, etc ... Faltrcs-les CHROMER. mals faites-les 
BIEN CHROMEF par NICHROMETAUX, 11, rue Félix· 
Terllnden. Etterbeek-Bruxelles, tél. 844 74, qui les ga.rant11 
inoxydablea. 
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Puisque vous allez à Paris cette semaine ••• 
voici l'adresse d'un bon petit restaurant consciencieux: 
LA CHAUMIERE, 11, rue Bergh'e, à deux pu des FoUes­
Bergére, et dant la cuisine est. extrêmement soignée. Spé­
o1alit6 de poulet rôti mr feu d.l bol&. V'ins d'Anjou et :ie 
Chàteau-NeUf du Pape. Prix modéré'S. 

OUVERT LE DIMANCHE 

Léon Daudet rentrera-Ml en France? 
Nous ne dê;;iroos nullement voir Léon Daudet quitter 

Bruxellr.s. C'Pst le plus correct et le plus dlacret ctes mlés 
politiques. n ne se mNe jamah de nos affaires. mals 11 
donne à c La Natloo Belge » sa collaboration brillante, il 
fait des l'O~èrences OÙ le publlc s'écrase. Il fréquente qUel• 
ques mal.sons brwcelloues où 11 se montre aimable convive et 
causeur ébloulssnnt. Mals nous comprenons que pour luJ 
et pour ses amis ce temps d'exil commence à sembler 
long Le gouvernement de M. Tardieu s'honorerait habile· 
ment en e6dant. à la pétition des gens de lettre.s en en est 
de tous les partis qUi l'ont signé> et el\ rappelant Léon 
Daudet. D parait que M. Tardieu lui-même y es\ assez 
dlsposê mail! qu'au point de vue jurldlque c·~ dlffi. 
cile. La loi est la loi, Monsieur 1 

Evidemment. Mats Il ne rru:mque pas en France de jurls· 
consulte habile. Or, c'est le métter du Jurlsconsult.e habile 
que de tro11ver des blats pa.r lesquels on tourne la loi. 

VAN DYCK Vête~=ualltd à des prix raiaonnablea 

Sur dema:nde : Payementt khelonnû. 
1, Boulevard du Régent. - 18, Rue de Namur. 

·aros hrillants, Joaillerie. H orlogerle 

Avant d'acheter alllour6. comparez les prix de la MAISON 
HENRI SCHEEN, 51, cha~sée d'l:i:elles. 

La couronne 

Sur le ruban d'une couronne déposée au mou •·'·"•" des 
soldats alliés au cimetière de Gand, on peut lire cette in­
scription: 

Socfaliatisclte oudstrljders~ond aan de Slach.tol/er• 
van het MtlitartsrM 

ce qui veut dire: , 
Lea a.nciena eomôatta.nts rocüùhtes 

aux viettmu du militarl!me 
St on ne 54 va.lt pas que les aocl.allstes ont voulu se livrer 

l une manifestation politique, on pourrait g'imAIPner que la 
fteur!Bte qui a reçu la commande de la couronne y a atta­
ché un ruban trop pofü pour qu'un mot n6c4maire 1 tilt 
ajouté: le mot « pru.sslen ». 

Narcisse bleu de Mury. le parfum à la mode 
extrait, coloiDe. lotion. poudre, savon. crème, etc. 

Style militaire 
L'arm6e belge n'a paa le maaopole du style mlllt .tu, 

un peu trop ... mllltalre. Un de nos Jœtcurs a retrouve ce 
COllUllUDIQué d'un état-major de corps d'armée (!ran~e) : 

Dam l' At.me, une de noa tranohtu •.cute.7 ""' '"' repU 
d.e krrcùn ei que l'on oro11aU sul/taanu1'ent sbrftee J>Gr du 
bruussamea a tttlf aubtte1nmt 11ttQ.«U4e par une ooionne aufvie 
<U ~ t>&tterfce lourde•. La t"e et le gros de la ooLonn• 
Cllfcmt r•w.n i p4nttrer dan,, lG trancJtde jl a' en,f'Utoti d.e 1'fo­
lents e<irps à t10rps, aceomJJOanh ù nombre= mout.>cments 
4'at>anoo et ite recui causam eùla f'ertes aensiblu de part et 
rt•autre. lA ttt• ei I.e ore1 de 14 colonne •11ant dC. ~ rettrer 
f•ute de munftfonl, on l'ottenda.t d If« nouNlle.t cntaquu, 
mati des AnglGll a11ant traf.cheme'l\f <Ubarq~ 44M 14 tran­
chds, tl est probabl.e Q1le ces attciques ne se renouvelkront 
:PIUS 41'Qnt UM huUame. 

Jean de Pierrefeu, le rédacteur des communiquéa du 
G. Q. G., écrivait mJeuxl 

ROYAL Cup Gd vin champagnisé de Touraine égal 
• les meilleurs champagnes, coûte mol.na. 

B. Thibaut, 95, r. du Trône, b.. Tél. 819.58 

Les lustres de Baccarat·France 
6c:artent toute comparaison; ils IOllt universellement CODlllll 
pour la pureté et la ta.ille lrrêprocbable de leurs crtataux. 
~ea le plomb de &ara.ntle. A&. &én. tél. 728.84. &unlles. 

Les embarras de Bruxelles 
Nos lolntalos ancêtres q,ul ont tracé la rue Mont&ple­

aux-Hoi-beS·Pota&ères. la rue d'AM&ut, la rue dee Sables et 
la .rue du Fossé-aux-Loups - pour autant que ces ruea 
aient été tracêes - n'avaient pas les fiacres, lee tramways 
avec ou sans remorquées, les autobus et le.a camions de 
trois tonnes. 

Ausai leur imprévoyance, auez compréhenalble, nous 
Y&Ut-eile actuellement des Gpect.aclea plein.a d'l.ntérêt.. D 
faut aller se poster, vers neul heures du matin, là où Jadi.8 
s'êlevait le Compa.1, et avec un peu de chance on n&lste 
à des embouteillages stupétl.anta. Il suftlt d'un t.r&mway 24 
ou 28, d'un G5 descendant la rue d'Asaaut, d'un 61 d4bou· 
ch&nt de la rue dea Sables pour rendre la circulation Impos­
sible; ajOutez..y un autobus, quelques autos, un camion en 
face du Saint.Sauveur, oü, nécessairement, on décharge du 
cha.rbo11, un aut.re plu1> haut devant la Libre Belgique, !lont 
des 01,1vriers tirent les ~normes roule&ux de papier destlnéa 
à l'imprimerie, puis bient6t apparaissent lea nobles véht· 
cules de la ferme des boues et, fatalement. un camion de 
brasseur, et vous VOUI rendrez c~mpte de ce què devient 
l'infortunâ piéton! 

Au milieu de tout cela, un brave agent qui ae demande 
oe qu'il a bien pu faire au bon Dieu pour être soumis à. de 
telles epreuves et, pour tinir, la Prr"idence fait déboucher 
à ee moment-là l'lm.rneruse charrette dérnénaceant journel­
lement les décors dt la Monnaie. Pour un amateur de fol­
klore, o'est une occasion unique de collectionner lea plu.s 
savoureux Jurons bruxellois! 

Pour vos LUSTRES, ne manqllez pas de vous adresser à 
La. Cl• « B. E. L. », nte de la Régence, Tél 233.46 

Bru:i:ellet 
qui possède un personnel exp6rimenté et vous établira gra,.. 
ndtement, sur liilnple demande, &ous proJets. 1 

Pour rondulation permanente 

comme pour la teinture des cheveux gris, s'adre&ez t. 
PHll..IPPE, spécialiste, c'est éliminer du même coup toue 
risquea d'~ecUoD. BoW. l.œpacb. l"- - îêl. 107.01. 
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L'as des foyers t 
Le c Surdlac ,. à récupération complète. En vente: 

Maison Soltiau1 95, Chaussée ~'Ixelles à Ixelles 
La spécialiste du Coyer continu, !ondée en 1866. 

L'humour au Vatican 
On sait qu'une jeune SuMolse a ét6 surprise au Va­

tican, armée d'un revolver dont elle comptait faire usage 
contre l'évêque Smith pour des raisons qu'une euquête a 
établies. Les résultats de celle-cl ont été publiés Intégrale­
ment dans l' « Osserva.tore Romano ». 

La dépêche qu'envoie à son journal le correspondant du 
«Temps ». à Rome, mérite d'être reproduite: 

« Le premier délit. dit-Il, commis dans les frontières du 
nouvel 1J:tat de l'Eglise, ne comportera aucune suite judi­
ciaire. L'instruction concernant l'attentat commis p3.1" la 
jeune Suédoise contre le ha.ut prélat de la Cour pontificale, 
l'évêqUe Smith, vlen en effet d'être close par la sentence 
d'absolution, publiée Intégralement dans l' « Osservatore 
Romano». 

» Après l'exposé des faits de la cause. ce document insiste 
sur le point de vue que le trouble des facultés mentales 
de la. jeune femme c en relation avec l'idée dominante qui 
la rattacllalt à l'évêque Smith », était arrivé au point de 
lui faire perdre un sérieux contrôle sur ses propres actes. 

» Au sujet de la nature des rapports entre l'évêque et la 
prévenue, la sentence déclare qu'il n'y a. pas lieu de l'appro­
fondir, mais qu'on peut affirmer que le prélat n'a pas outre­
passé à l'égard de la Jeune femme les limites qui lui étaient 
fixées par les lois dérivant dë son caractère sacerdotal et 
du soin qu ·u devait prendre de ses ouailles. 

» Le juge d'instruction estima nécessaire de soumettre la 
prêvenue à l'examen des médecins spécialistes, qui ont 
conclu que tous les éléments de la cause portaient à consi­
dérer la jeune femme comme une psychopate affectêe 
même. en toute vraisemblance, de folle reiigieuse et que, 
par conséquent. elle pouvait être considérée comme com­
plètement irresponsable à l'égard du délit dont elle était 
accusée. 

» La. jeune Suédoise a donc été immédiatement libérée. 
Quant à l'évêque Smith, on dit dans les milieux du Vatican 
que le Pape, dès le lendemain de l'attentat, lui a prescrit 
une série d'actes de piété et en même temps une retraite 
momentanée du monde. » 

Voilà qui est clair. Pour les personnes qui aura.lent encore 
quelque doute sur la. signification de ce communiqué, nous 
leur conseillons vivement de s'adresser aux abbés du 
« vingtième », qui doivent avoir sur ce genre d'humour vatl­
canesque des lumières spéciales envoyées par le Saint­
E.5pr1t. 

La Fleuriste ROSE, 52, r, de Joncker. Tél. 268.34 
Pour Noêl et Nouvel-An, un choix de tleurs, 
de plantes et vases sera sélectionné. 

La V éramone ••• 
combat puissamment les migraines, les maux de dent<;, 
les douleurs des époques. 

Eh bien t ce théâtre belge ... 

Eh bien 1 ce théàtre belge a l'existence de qui ta.nt de 
gens refusaient de croire! Voilà qu'on joue un peu partout 
les auteurs belges s: longtemps déshérités et que l'on com­
mence à s'apercevoir <"i 1'll n'est pas absolument nécessaire 
d'être Français... ou Norv6glen, ou Américain pour faire 
une pièce de th6Atre. L'ex-Bois-Sacré, devenu le Thé4tre 
national belge, vit gaillardement des produits du sol; le 
théâtre Molière e."" est, depuis un mols et demi à sa deu­
xième pièce belge et le caissier est s1 content de la recette 

de Stoops /ecit, l'excellente comédie de Claeys, qu'on pro­
pose pour janvier une troisième pièce belge, avec une inter. 
prétatlon de derrière les fagots, une interprétation à la 
tête de laquelle on trouvera Henri Krauss. Il n'Y a. pas 
jusqu'à !'Alhambra qui n'ait fait accueil à nos nationaux 
et ne s'apprête !-. reprendre une opérette d'auteur belge. 
Enfin, l'on sait que le théâtre de la Monnaie, pas plws 
tard que le 16 courant, réun!.ssalt sur le. même affiche le 
nom de cinq auteurs nationaux. 

Oui, monsleuri oui, madame: il est absolument exact 
qu'à. Bruxelles-en-Brabant, où, depuis quarante ans et plus, 
un auteur belge ne trouvait qu'un seul théâtre pour trois 
actes qu'on annor.çnit au public pour le mercredi, en ayant 
soin de lui dire que, le samedi suivant, telle autre pièce lui 
succéderait; oui, 11 est exact, monsieur et madame, que 
Bruxelles possède en ce moment deux théâtres à troupe 
fbce, dont les directeurs cherchent à distinguer des talents 
nationaux, que l'on pren" pBr le. main les auteUl's poUl' les 
conduire sur le plateau. C'est une chose dont nos ainés 
demeureraient ahuris ot béants, mais c'est tout de même 
comme ça. 

Est-elle Sport? 
offn{ "LE SIEN" 

UN PA~FUM DE JEAN PATOU - PARIS 

L'homme du jour 

LAROIER, le specialiste de l'horlogerie, avenue de la 
Toison-d'Or, 15b. Modèles exclusifs e,, pendules et ho1• 
loges modernes et de style • 

Il était temps 

Heureusement qu'on a créé un th6itre c national >; le 
besoin s'en taisait sentir. Nous avons théoriquement, à 
Bruxelles, deux grandes scènes de comédie: on :1 a jou6 
ces derniers mols: Peg de mon cœttr, Yoimg Wodley, Prise, 
Broadway, Le Tratn fantôme, productions anglo-saxonnes 
d'une haute portée intellectuelle. On y a. donné des opé­
rettes et des spectacles de danses russes, espagnoles: on 
a même réussi, parfois, à y reµr<!senter quelques comédies! 

Reste à déterminer si c'est le public qui veut ça ou si les 
directeurs et les auteurs n'ont rien d'autre à lui offrir ... 

DEMANDEZ 
le nouveau Prix Courant 
au service de Traiteur 

de la 
T;\ VERNE ROYALE, Bruxellea 

23, Galerie du ~ol. 
Diverses Speclslltés 

Foies gras c• FeyeJ Il de StrasboUl'lr 
Caviar. Tbè. etc.. etc. 

Tous les Vins - Champggne 
Champagne Cuvée Royale. La bouteille; 35 frane& 

REAL PORT. votre porto de prédilection 

Les pompiers en délire 

n est tout à fait amusant, le petit pamphlet que Charles 
Bernard fait paraitre sous ce titre, en réunissant ses arti­
cles de la Nation bclue. 011arles Bernard semblait avoir pria 
da113 la vie l'attitude du scepticisme à peu près absolu et 
dU dtlettantlsme le plus dédaigneux. Ceux qui le connai&­
sent intimement soupçonnaient bien que de la passion cou­
vait sous cette cendre - c'est cette passion cachée, cette 
p~lon pudique qui faisait le charme de ce livre exquis: 
Un sourire dans des pierres - mals pouvait-on se douter 
qu'elle éclaterait avec une s1 belle violence à propos de 
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peinture? Car pour la défense de l'art nouveau, cubJsme, 
surréalisme, etc., dit art vlva11t, il part en guerre contre 
les pompiers avec une violence qut lut donne une verve du 
diable et quJ fatt de ce petit volume de critique d'art un 
chef-d'œuvre de polémique. Camille MauclaJr, Delville, etc., 
passés capitaines de pompiers, en prennent pour leur grade. 
C'est extrêmement amusant. 

Pour lea Banquets, Réunions, Diners, Lunchs ,demandez 
menus à !'ERMITAGE-HOTEL et comrarez. 

Nombreuses références. Ses jolies salles, sa cuisine, ses 
Yins. ses prb, ses services distingués. 

Télépl1011es: 15199-20669 

Noël 

Voyez chez J. MECHIN, 17bis, rue du Fossé-aux-Loups. 
Son service à thé toile couleur à 98 francs. 

Est0 ce à dire? 
Est-ce a dire que nous soyons de l'avis de Charles Ber· 

nard? Nullement. Nous n'aimons pas plus que lut les pom­
piers. Mals parmi les cubistes, tauvlstes, surréalistes, etc., 
qut se disent uls \'ivants, n'y a-t-il pas quelques pompiers 
plus ou moins dl-~ ·s, des pompiers qui, pour se mettre a 
la page, se sont contenter de mettre leur casque à l'envers? 

On .. ppelle pompiers, n'est-ce pas, les tenants de l'aca­
démisme. L'académisme. c'est l'art des formules figées, 
l'art que l'on !ait c de pratique », selon des recettes qui 
peuvent s'apprendre à n'importe qut. Eh bien! que d'ar­
t.lst.es c vivants • peignent de pratique - on ne dessine 
plus - selon des formules presque algébriques? Quoi de 
plus académique que cette peinture cubiste qut réduit l'œu­
vre d'art à une c;érle de schémas? Même des artistes comme 
Permeke, Vlamlnckx, Dufy, Marle Laurencin tombent dans 
la formule. Nous avons vu ce charmant singe de Foujita 
!aire en di't minutes un Vlaminck, un Dufy, un Marie Lau­
rençln: c'était à s'y méprendre. 

Tout de même, il n'aurait pas !ait sJ facilement u:: David 
ou même un Sllngeneyer ... 

SOURD
ONe le soyez plu11. Demandez notre brochure: 
{ Une bonne nouvet!e à ceux qui sont sourds. 

•Cie Bel110-Am6r. de l'Acousllcon, 245, Ch. Yleurgat. Br. 

Finis les bains de soleil 

Vous •s re-1placcrez avantageusemrnt par l'apparell 
STERLING A rayons violets. le vainqueur des rhumatismes. 
Démonstration: 75, boulevard •"Olncaré. 

Un art « velléitaire » 

Ce qui nous trappe, c'est que cet c art vivant l> que 
Charles Bernard dc!end avec t.ant de fougue et de talent 
a de vetléitaire, si nous osons ainsi nous ei..'Primer. c Ne 
voit-on pas dans ce formidable dyonislen <Permeke), dit­
ll. le désir d'exp1·cssion totale, d'expression directe, pure, 
llbéree de toutes •· influences mentales et sentimentales 
issues de l'hérédité et de la tradition? ... » 

On vc!t Olen le désir d'express/On mais non l'expression. La 
plupart des tableaux cubistes, expressionnistes, surréa­
listes, - te., SO'lt idées de tableaux, mals non des ta­
bleaux. 111ême un Permeke, qui a cependant un Leau tem­
pérament d'artiste, ne nous donne guère que des Inten­
tions. 

Au .surplus, ces discussions sont parfaitement vaines. En 
dernière analyse, 11~ se traduisent par ce dialogue: 

- J'adore cette peirturel 
- L.: mol le la déteste ... 
Et lf. débat peut se proloug~r ln:!éftnln1ent. Avec ce pas­

elonné de Charles Bernard, il sera toujours amusant. 

PHANOS H. HERZ 
droits et à queue 

Yente. location, accords et réparations soJgn&s 
G. FAUCHILLE, 47, boulevard Anspach 

Téléphone: 117.10 

Petite chronique du Wiboisme 
On lit dans le Bulletin parolutal de Huy-Notre-Dame: 
Dés le berceau, /aftes attcnt1o11, Jl!aaame. Quand tl01U ~ 

niez le "J)ettt corps de votre er1Jant :POUr le laver ou Z/OU.T le 
soigner, la "J)lus grande modest1c dctt "J)rtsfd.er A tom VOi 
aestes: Le bon Dteu volt tout, Madame. 

Le bon Dieu voit tout... Parbleu! C'est pourquoi c'est une 
Idée particulièrement saugrenue qu'il puisse être choqué 
par la udité d'un petit enfant. 

Fa.ut-il a.voir l'esprit mal tourné pour recommander la 
pudeur à une mère qui lave son nourrisson! Quand donc 
l'autorité ceci slastlque comprendra-t-elle le tort que !att 
à la. religion cette pudibonderie maladive qut est sl peu 
dans la tradition catholique? ..• 

EXPRESS-FRAIPONT 
Accidents 

La meilleure machine à. laver, 
1-3, rue des Moissonneurs. 
Bruxelles. Téléphone : 365.80, 

remise à neuf de vos carro$Crles par le spécialiste 
Th. Phlups, trente années de pratique. - 23, rue Sans. 
souci, Bruxelles. - Téléph, 838.07. - Nltro-CellUlose. 
Fourniture et placement de tout accessoire. 

Les prix d'ordre 

Les« Habitations Ouvrières» ont distribué, dimanche, des 
prix d'ordrt: et de propreté. 

L'on put constater que nombreux, dans le peuple, sont les 
artls:;es qui travaillent pour l'amour de l'art. 

Ces récompenses académlquer en e1Jet, sont presque aussi 
maigres que le prix Théophraste Renaudot, elles ne consti· 
tuent vraiment .as une affaire. 

Le but de l'œuvre est de dév~lopper l'économie, fort bien, 
mals, disons-le froidement, est-11 économe de passer des 
neures à « reloqueter » son pla.ncher pour toucher à la tln 
de l'année la somme de solxa.nte francs. 

Les « Habitations Ouvrières » ont fait là. une œuvre bien 
paradoxale. 

EnJin. tout le monde fut content, enchanté, car Je c proft· 
clat » du prince Léopold et le sourire de la princesse Astrid 
conquirent tout J monde. 

Et il fut établi, une fois :le plus, que le duc et la. duchesse 
de Brabant savent, mieux que personne, se rendre popu­
laires. 

Madelon! remplis nos verresl 

et surtout mets-y cle l'eau adoucie par c Electrolux >. Dé­
monstration, 1, i::ace Louise. 

Histoire maritime 

Un de nos amis, retour de Toulon, nous raconte cett.e 
histoire maritime. Elle est un peu vive mals si drôle et sJ 
« marine française ». Que ceux qui craignent d'être choqués 
ne Usent pas: 

On sait que tous les dimanches dana les ports de France 
tes civils (« Eléphants·» en langage maritime ) ont le droit 
de visiter les unités de guerre. Or, un de ces derniers dJ· 
manches, dans le port de Toulon, le canot major amen& 
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à bord· d'un culra&é quelQlle3 dames du monde des envi­
rons. L'une d'entre elles, personne unposante et qui avait 
l'air d'être sortie sinon de la. cuisse de Jupiter, du moins 
du cabinet d'un ministre, demanda au commandant de lui 
donner un guide. 

Un matelot quelconque fut commis. et la. visite commen­
ça. Quand il fallut grimper à l'échelle raide du blockhaus, 
le gala.nt matelot fit passer la. visiteuse ,devant lui, et U 
est certain qu'il eut des aperçus - paur le moins Indiscrets. 

Notre visiteuse s'en rend compte, arrêt~ là sa vlsi~ e1 
r evient furieuse chez le commandant, demandant une pu,. 
nition exemplaire pour l'indL5CJ'et matelot. 

Le commandant commence par plaider la. cause du paq­
vre diable. 

- vré.iment, Madame, croyez-vous qu'il soit indispensable 
que cet homme soit puni? 

- Je me permets d'insister, Commandant, dit la da~. 
C'est un goujat. 

- Bien, reprit le commandant. Seulement, Madame, lie 
ne pu.ts le punir qu'en vertu de l'article 725 du code mari­
time, lequel dit ceci: 

« Tout matelot, sous-officier ou officier qui aura aperçu 
un trou pouvant nuire à la s~curlté du bâtiment, et qui M 
l'aura pas bouché par ses propres moyens, sera. puni tie 
mort. J> 

La visiteuse n 'insista pas! 

? 
• 

Pour vos cadeaux de Noël et de Nouvel-An 

Une visite s'tmpase à la Maison DUFIEF 

Orfèvrerie, Porcela.lnes, Objets d'art et de fantals11r 

20, PASSAGE DU NORD, 20 
Hansi à Bruxelles 

Notre ami Hansi, l'oncle Hansi qui fut Je bon parraid de 
c Manneken-Bls », la. réplique du plus vieux bourgeoÎJj de 
Bruxelles que « Pourquoi Pas? » offrit naguère è. la. ~ille 
de Colmar, en témoignage du souvenir comnu:.n que nous 
avions, les Colme.riens et nous, au bon temps de l'occiapa­
tion, expose à Bruxelles. 

Tout le monde connait les albums de Hansi et cet humour 
si part!c..iller qui se dégage de toute son œuvre. On connait 
moins sa. peinture. Hansi - autrement dit Jean-Jacques 
Wultz, car U signe ses aquarelles de son nom patronymi­
que - est un aquarelliste et un aquafortiste délicieux. Per­
sonne n'a rendu avec plus de vérité le charme frais et le 
savoureux pittoresque des paysages alsaciens. La Galerie 
d'Art de Spectacles a eu l'heureuse idée de l'inviter à Bru­
xenes. et 11 exposera, du 23 décembre au 2 janvier, dans 
la. charmante salle du numéro 12bls de l'avenue de la Toi­
son-d'Or. 

PARAPLUIES MONSEL 
•. Galerie de la Reine. 

Le bilinguisme à larmée 

J'ai connu au régiment, nous écrit un de nos lecteurs, un 
l!el'geilt instructeur qui pratiquait le blllngulsme bien avant 
qu'il en f(lt question dans les lois. Quand à l'instruction 
les hommes remuaient dans le rang, 11 s'écriait d'une voix 
tonnante : 

- Pour les Wallons: c Quand je commande garde-à-vous, 
on reste immobile, on rie bouge plus. 11 

Pour les Flamands: « Als. qu'il<: commandeer, dat com­
menndemennt, « garde-à-vous » moet, nlj niemann bou­
gierent. » Les Flamands, n'y comprenaient rien, mals Us 
s'amusaient beaucoup. 

Apprenez lea Langues V1vantes à l'Ecole Berlitz 
10. •• Salllte•G•d•le. 

Le Rhumatisme 
est toujours soulagé par l'Atophane Scherlog, qui combat 
les crises et en empêche le retour. 

Prudence normande, •• ou ardennaise 
Nous en trouvons un joli spécimen dans la. Gltzette de 

Liége qui, dimanche dernier, consacrait une colonne dithy­
rambique au grand roi Léopald II. 

Mais au moment où le rédacteur politique dut aborder 
une question au SUjet de laquelle se sont élevées .de trè.-1 
vives discussions - d'ailleurs sans solution possible -
celle de l'attitude qu'aurait eue Léopold II en présence de 
l'ultimatum allemand du 4 août 1914, le dit rédacteur éme~ 
cette appréciation qui vaut plus que son pesant d'or: 

On se demande parfois de quelle! façon, etlt réaot, le ro1 
Léopold 11, s'll ai•att e11corc vcou le 2 aoùt 191-1, au. soir cte 
Z'ultimatuin allemand. Vaincs conjectures! li aurait cc1·taine­
ment aot dans le sens Qu'il eût cru. le plus favorable aux 
intérets beloea et tl est probable ouc, oardè par sa omnde 
expérience et sa finesse àtplomaticzues, tl aurait choisi la 
voie propice. 

Pour un chroniqueur polltlque Q.tù ne veut pas se com­
promettre, la Gazette de Liégc e11 a déniché un qui n'est 
pas ordinaire. 

Ceci nous rappelle l'nventure survenue à l'Un de nos 
amis, fervent chasseur en m~me temps qu'homme Politi­
que calé. Il avait tait le p::i.rl d'obliger le premier Arden­
nais qu'il trouverait sur la route du rendez-vous de chasse 
à lui répondre catégoriquement, sans échappatoire, par 
oui ou par non. Le premier qu'on rencontra fut un brave 
cant.onnler qui cassait philosophiquement des pierres sur 
l'accotement. Le temps était gris et menaçant. 

Après les salamalecs d'usage, notre am1 demanda carré­
ment: 

- Eh ben! cantonnier. qué tlmps \·a-'t-1 tè? Va-t-1 ploûre? 
Lors, le cantonnier, aprôs nvotr contemplé successive­

ment son tas, le ciel et le questionneur, et après avoir 
pris son temps, répondit: 

- Bin, là, mossleu l'sènateûr, 1 n'tarcût nln, po bln tél 
Le rédacteur de la Gazette àc Lfége doit être un proche 

parent du cantonnier. 

SOURCES 
<Ardennes bel11cal 

L'EAU 
DE TABLE 

des 
connaisseurs 
LIMONADES 

à 
l'eau de source 

Boisacq académicien 

CHEVRON 
Gaz naturel 

prév1ent1 

R humatisme 

Gou""' 
Artél'losclérose 

Téléph. : 870.M 

L'Académie Royale de Langue et de Littàature Françaises 
vient d'élire notre ami Emile Bols:tcq dans sa section de 
philologie. A la. vérité, Bolsncq est plus connu dans la. 
philologie classique que dans la philologie romane. Mais 
c'est un toponymlste 'llst ingué: 11 connait ! 'étymologie du 
nom de tous les vlllaaes de Wallonie. Titre plus que suffi. 
sant à représenter la philologie romane à l'Académie. 

Fréquentant habituellement Aristophane et Sophoele et 
le faisant certalnemeo avec U" atticisme tout particulier, 
ce professeur de philologie es\ d'ailleurs, en français, un 
excellent écrivain. 

LES PLVS BEAUX MOBILIERS 
. sont C..'tpoioés 

AUX GALERIES IXELLOISES 
UB-tZ0..128, ohau.slée de Wavre. Bruxellea 
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La politique à la classe des Sciences 
.~~ 

La classe des sciences de l'Académie s'était réunie·tundt, 
peur la sieste de ses membres indifférents aux communi­
cations scientifiques les plus compliquées. Brusquement, le 
baron de Sélys-Longchamps troubla les sommeils et parlant 
de biologie versa. dans le domaine de la politique générale. 

Fort d·attaque, l'orateur répudla d'abord ses idéologies 
de jeune~ puis sUgmattsa Je :iivellement par le bas, l'éga­
llte entre l'ingénieur et l'ajusteur, exalta les élites. n fut 
Impitoyable et très jeunesse d'aujourd'hui. , 

Déjà, quelques-uns !rém!ssalent de peur devant une telle 
dérogation aux règles de la. classe des sciences. Mais, l'ora-­
teur ne s'en t1nt piu; là. n se jeta dans le débat linguistique, 
s'élevant avec force contre ceux qui veulent murer la fenê­
tre flamande 6111' le monde. Et l'on applaudit fort ce dis­
cours parlementaire. 

APl'ès, eut lieu une distribution des prix qui ma.nquait 
de musique. 

Le prix le plus remarqué fut celui remporté par 
M 11' Braecke, pour ses études sur les polyglucosldes, phénols 
et polyalcools et leur microanalyse. 

A quot rêvent les jeunes filles? 

Les Foies '111' en croûtes 
Les Cakes et Puddings 
Les Punchs liqueurs 

Vins fins. - Champagnes 
la Marrons claoés. - Fruits conflta 

A~l$E~ 
· ( Çalerie de la q(ez'ne, 1 
L'art wallon au « Rouge et Noir » 

Y a-t-ll un art wallon? Les Wallons sont-ils des impuls­
eants en art? Oes deux questions étaient officiellement 
posées au public du « Rouge et Noir ». Mais survint un 
petit espiègle, rigolo tout plein, qui demanda.: « Y a-t-ll une 
Wallon1e? 11 A quoi le bon Dr René Branquart répondit 
avec bonhomie qu'il était tout prêt à admettre qu'il n'y a 
pas de Wallonie et subsidiairement pas de Flandre, qu'il 
n'avait, d'autre part, aucun loisir pour vérifier le fait, mals 
qu'il savait bien qu'il y a. des Flamands et des Wallons. 

Cela nous parait assez juste. 
Mais nous anticipons. Car, avant notre am1 René Bran­

quart et avant le petit espiègle, 11 y eut MM. Charles Gheude 
et Louis Piérard - et même une courte séance de phono­
graphe. 
Celui~ ne pa.ssionna pas les foules. on écouta du bout 

des oreilles, s'il est pennis d'alnsl dire, « Li p'tit banc >, 
c Ley'z 'me plorer 1>, etc., )Uls M. Charles Gheude parla de 
l'art wallon et des artistes wallons. 

D fut d'a.llleurs presque seul à. en parler, si l'on en 
excepte la charmante Mll• Gabriels, venue tout exprès 
d'Anvers pour dire. au nom d'un groupe d'art flamand, 
combien on tient, là-bas, l'art wallon en estime. 

ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

j1. g6n6ral : Alb. De Lil, rue Thtodort Yerbaegen 101 . UI 462,&1 
8RAllDE6 FACILITÉ& Dt: PAIEMENT 

LE GRAND VIN OHAMPAGN!st 

Jean BERNARD·l\IASSARD, Luxembourg 

-4•FJ 
est le Tin préfué des oonnalsseun 1 

Agent dèposltalre pour Bruxelles : 
A. FIEVEZ, 24, rue de l'Evêque. - Tél 294.43 

Louis Plérard, le frère quêteur 
Mais on attendait le sympathique député de Mons, enfant 

chéri du « Rouge et Noir ». Il est écrivain, il est aussi homme 
politique; 11 sépare mal ces deux ordres de préoccupation, 
et si l'on peut lui reprocher de mêler l'art de gouverner les 
hommes à l'art tout court, 11 y a compensation quand il fait 
l'inverse! 

Mals, d.lt Piérard, à quoi bon c6lébrer les artlsl;es wal­
lons, sl leurs compatriotes ne !ont rien pour les soutenir? 
« A vos poches, Mes.sieurs, à vos poches », s'écrie-t-iL Pour 
honorer notre art. ll faut de l'argent, pour aménager la 
Maison de l'Art wallon, Il faut de l'argent, pour organiser 
des expositions, il faut de l'argent. « A vos poches, Mes­
sieurs, à vos poches. » 

n a raison, cet homme. La foi sans les œuvres, ça. ne 
compte pas. 

~::~0EuLEN DETECTIVE 
b.-Po11c1er txpwmente. Trouve Tout•Suit Tout-Partout 
BRUXELLES 5, rue d'Aeraehot ANVERS 30, Rempart Stt Catb11111 

·NoRo.T61.!198.72 - - - - n1. 2os.111 

Intermède comique 
C'est M. Joseph Ba1-thelemy Lecomte qui s'en chargea, 

très adroitement d'ailleurs. M. Lecomte a. beaucoup lu, sans 
aucun doute, et beaucoup retenu, ce qui est à sa louange. 
Alors, quand 11 croit avoir quelque chose à dire, il trouve 
plus facile de tirer un petit papier de ses dossiers et de 
citer un auteur dont il partage l'opinion. Comme cela, U n'a 
pas d'effort personnel à accomplir. Et avec ça, calé comme 
pas un en matière de crânes préhistoriques, science émi­
nemment récr<!atlve, comme chacun sait. 

Notre bon oncle René Branquart nous dit ... Au fait, com­
ment résumer un discours de l'ancien maïeur de Braine-le­
Comte? Impossible de résumer ses saillies plaisantes, ses 
réflexions judicieuses - et puis comment rendre son sa­
voureux accent? 

M. Marcel Loumaye, après le D' Branquart, devait pa­
raitre terne. C'est ce qu'il nt, nonobstant un éloquent hymne 
qui, au travail que, etc. • 

M. Georges Linze, poète, avait daigné écrire, de sa propre 
main et au nom de la jeunesse, une lettre de laquelle on 
peut conclure qu'il n'est pas satisfait de la vente de ses 
œuvres. 

PoRTO BooEGA 
GRAND VIN U'ORIGINE 

Connu et appréolé depuis 50 ans 

Un problème parisien ... 
c'est de déjeuner ou de diner rl'une façon très confortable 
pour le prix de 20 francs. La solution la plus sûre, c'est 
d'aller manger à la Taverne Lyonnaise, 8, rue de l'Echelle. 
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Et voici un flamingant 

c Le Rouge et le Noir » parvient à enfermer dans le 
même local des Wallons et des flamingnnts snns qu'aucun 
malheur survienne. M. Kuypers est un .finmingant dou­
cereux, plein d'onction et qui ne donnerait jamais un coup 
de poing. Fi donc! Le coup de griffe sumt. Nhnmoins, U 
admire l'art wallon. les artistes wallons, leur ~oaha1te gloire 
et prospérité et, pour terminer crie: « Vive la Belgique! » 
Et, en somme. il a été très bien, ce M. Kuypers. 

Film parlementaire 
Plus ça change 

n n'a pas :fallu beaucoup de temps aux nouveaux députéa 
pour adopter le: mauvaises habitudes des anciens ni à 
ceu.-c-ci pour persévérer dans leurs traditions. 

Pendant trois jours, depuis le début de l'interpellation 
sur la politique générnle du gouvernement, l'hémicycle 
n'avait pas désempli. C'est qu'a~ bien les forts ténons ACCUMULATEURS 

TU COR 
SrtoE SOCIAL ' 60. CHAUS. DE CHARLEROI, BRUXEL.LES 

ri àvaient donné et que cela avait, pour les frais émoulus de 
la vie parlementaire, l'attrait de la nouveauté, pour lea 
autres, n y avait le devoir de taire nombre et claque au· 
tour des as susdits. 

Pour faire suite à l'histoire du caviar 

~ .. Et aussi pour !aire plaisir au Dr Branquart. 
Ba.in Baert, un compatriote du vicomte Aloïs, s'en va-t-à 

Bruxelles, question de tuer le temps. 
Il arrive à l'heure de l'apéritü. et entre dnns le plus 

proche café. n consulte la. cart;i et lit tout la. lit~e des 
c bitter so and so ». Immédiatement après la llst:e on a. 
écrit: Caviar. 

- Garçon! donnez-mot un caviar. 
Et le garçon lui apporte: « Une petite assiette avec des 

petits machins noirs et un croQton de pain. » 
- Garçon! je vous al demnndé un caviar! 
- Bin oui, Monsieur, voilà ... 
- Ah! c'est ça, un caviar! Je croyais que. c'était un 

apérltlfl Enlevez-ça! et donnez-moi un bitt'!r soigné ... 

SOURD 
0 EMI · 
SOURD 

L'invention toute récente du petit appa­
reil « Vibraphone » vous permettra d'en­
tendre. D est dépourvu de batteries, fils et 
autres accessoires et si petit qu'U est lnv1-
s1ble une !ois placé dans l'oreille. N'atten­
dez pas pour vous présenter ou demander 
des renseignements. Consultations gratuites 
tous les fours -te 9 a 12 et de 2 à 6 heures. 
EUROPEAN VlaRAPHOHE Co FOR 8El6. & LUX. 

52, Boulevard Anspach, Bruxelles 

Annonces et enseignes lumineuses 

Lu à la vitrine d'un marchand de cigares, à Saint-Oilles: 
Pour le gros, le demi-gros 

frapper sur la porte s. v. p. 

Cela. ne pouvait pas durer: quand le président Tibbaut 
fit remettre la suite du dêbat au mardi suivant, on était 
fixé. C'était le jour réservé à la liquidation du stock de la 
vingtaine d'orateurs laissés en panne. n était entendu que 
l'on ne voterait pas, ce qui équivaut, polU' ceux qui n'ont 
rien à dire et fort peu à écouter, à la consigne de rester 
chez eux. 

Fixé sur le mince etrecti! qui serait venu l'entendre, 
M. Destrëe ne s'était plus dérangé. Quant à M. van,..de 
Vyvere, le chef de la droite, quaud il vit vers les trois heu­
res que son tour de parole ne viendrait plus en ordre utile, 
il s'éclipsa et s'en !ut vers d'autres conseils d'administra­
tion. 

Pour corser l'intérêt de cette séanre, on fit donner 
M. Heyman. Non pas que le ministre de l'Industrle et du 
Trnvall soit précisément un foudre d'éloquence. Ce petit 
bonhomme à l'aspect avenant, gentil. se défie, surtout lors­
qu'il parle le français, de la grande phrase et Il n'a pas 
tort. car elle lui jouerait des tours fâcheux. Mats Il a la 
manière persuasive des faits, des documents, du raisonne­
ments è. ras de l'idée sltnplc et ses discours qui le mettent 
aux prises avec les socialistes, ses concu1·1·ents en démo­
cratie, ne manquent p:i.s d'allant. 

Cette !ois. les socialistes n'avaient pas trop à se plaindre 
de lui. A mesure qu'il éirenait le chapl!let des réformes 
sociales, passablement hardies, qu'il se natte de réaliser 
à bref délai, l'extrême-gauche, qui avait commencé par 
l'asticoter, se mettait à l'encourager, à l'approuver et ne lui 
faisait d'autre reproche que de vouloir mettre en pratique 
son propre programme. 

Un peu inquiet, surtout par cet accueil, M. Jaspar consi­
dérait son collègue en ayant l'air de dire : « n va. un peu 
fort! »On Imagine d'auteurs l'étonnement du bon bourgeois 
conservateur qui dut se ~emander : « Est-ce bien pour ça 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE - LISTE DES SPECTACLES OE DÉCEMBRE 192S 

Matinée 
Dimnnohe. 1 

Soirée 

La Basoche 

Sapho 
8 

Carmen 
s'îiomê 4'f" 

Concert Orph,e(3) L'Heure 
P~P!!!~!.~e 99 Les Pell!• Rions • Espagnole (5) 

15 -~ -··-··· -9 La Sohh;e 
Manon Mignon ThaTs Le d~e;:;;:'f 

Lundi • • . 121 Turandot 191 La Basoche j 1a! L~'K"t:~~~ ~~:. j2s! S~!~~u~~·I} jsol Le Joueur 
Le Roi boit Eapagnole (5) 

Mardi · l si ~·~~:~~ 1101 Roméo et 1111 Sapho 1'>41 Sapho 1"11 Tannhâusel' O•nau Wallon. Jultette (2) .. . ., (•) 

1 1 1 1 
Boris J 1 Polléas et 1 J Mat. Manon \3) 1 1 Mercredi . 4. Hérodiade 11 Godounov 18 l\16llsa'nde(S) 25 s. ea· F'ïiié ~e -

(l) , M•• Ango• (5) 

Jeudi. • .161 Turandot 
1 1 

M• .. Butlerfly 1 1 
12 lmoruslona 19 

de Mualc·Hall 

Vendredi 1 til le Joueur j 1sl Hér~~11ade j2ol 

Samedi .111 Les Contes 1141 Orphée (3) 1211 
d'Hoflmann Lea Petit• Rien• 

Carmen 
1 I

M.Hérodladell) 
26 s. i-â Ta• ca 

Oan&aa Wallon. 

1 1 
Gena de Mer 

Turandot 27 Le Khadl dupé 
Le Ilot boit 

Mercredi 

1•• Janvlel' 

eo soirte 

FAUST 

Avec le concours do Ill M. l'F.RNAND M $Sl!,\U.i 121 M. FRANS l<AISIN: 13) M. ROOATCHEVSKY; 
4l M•• NYZ.\ liU.llEL et M. în.KJN·S~llVAIS: <6) M•• TERKA LYON. 

(~ Spectacle commençao1 à 19.30 h. \7.:0-0 h J 
Vn carnet de 20 coapoua ut un Cadeau de Fêt" tri• apprêdé. {St-Nicolas - Noet - Kollffl·A~ 
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MAISON H*ecTOR DENIES 
FONDÉE EN 18711 

e, Rue des Grands-Cannes 
BRUXELLES 

Tl!:LÉPHONE 212.59 ······ INSTALLATION COMPLÈTE 
DE BUREAUX. 2~ 

qu'on a voté contre les rouges au printemps dernier? ·». 
M. Ward Hermans, le monsieur qui est allé faire à. 

Utrecht la commission que l'on sait, n'eut pas même le 
succês de curios1t~ escompte. Dès la première phrase de· 
son laïus flamand, lu nvrc une emphase violente, mais sans 
chaleur nt nuances, le bonhomme était classé et catalogué. 
Il ne déparera pas Io. collection de ceux qu'on n'écoute pas. 

Le débit, atsez monotone, rst scandé, de temps à autre, 
par des glapisSements aigus qui rendent la période Inin­
telligible. 

- Quel drôle de soi. de voix! disait M. Paul Hymans, 
Interrompu ùnns 1.1es conversations avec ses voisins. 

- Ça sonne ... f::\u.x. concluait M. Plerco. 
M. Bovesse aurait pu faire une meilleure rentrée. Non pas 

qu'll n'ait pas dit d'excellentes choses. suintant le bon sens 
tout plein, d'une voix chaude et profonde non dépourvue 
de charme. Mals l" Chambre n'y était plus. Et puis. cette 
déclaration pleine de réserves - appuyée par tout un 
groupe de libéraux - en annonçatt une autre de M. Jenn1&­
sen, carrément. hostile celle-là à la politique présente et 
future de la mnjodté nctuelle. 

Ainsi s'nche\•n une jo11mée parlementaire dont M. Jaspar 
n'est peut.-être pas aussi satisfait que le disent ses amis. 

Notre Premier a dQ .se dire. « ln petto li>, qu'il était grand 
temps de r \'Oyer cetle Chambre en vacances, quand ce 
ne sern1t que pour la trève des confiseurs. 

C'est d'ailleurs cc qui va se faire. après l'inévitable boUs­
culade des séances du matin, de l'après-midi et du soir oil. 
selon l'usage. on bâclera, à la grosse morbleu, les affaires 
les olus urgentes. 
li n'y a, vraiment, rien de changé sous la coupole de la 

rue de la. Lol. 

Pénétration 
n y 11. encore qu0lqucs Belges qui n'arrivent pas f. accepter 

que le snlut du pays doive être assuré par des régimes lin· 
gulc;tiqucs destinés à cloisonner chez eux les Wallons et les 
Flamands et qui s'imaginent qu'entre les deux races !l y a 
une lnterpéuétratlon fa.is:int n des frontières géographiques. 

SI, vraiment, !c Parlement est un microcosme du pays 11 
est évident q•1'ils n'ont pas tout à fait tort. ' 

Nous avons sous les ytux !ri liste nominative des députés 
et sénateurs nctuels C'est étonnant ce qu'on trouve de 
noms français l't wallGru> en Flnndre et vice-versa en Wal­
lonie. 

Cousiderons par exemple h Chambre. 
A Anvers nous trouvons parmi les députés effectifs, 

M.~ Samyn et Jamar, tous deux socialistes. Parmi les sup­
pleants. 11 y a MM. Delwaide, catholique, Pécher et COltns. 
libéraux. Cornet, socialiste, et Picard, front!ste. 

Malin<.>s nous a donné un député flamand rouge répon­
dant nu nom de Bouchery. 

A! Bruxelles, il y a des Wallons comme M. wauwermans 
cathuliq•Je, Petitjean, llbcral qui est originaire du Lim: 
bourg. Borginon et Flrmé qui sont d'authentiques suppléants 
frontistc::.. 

Les catholiques flamands de Louvain sont représentés 
notamment pnr M. Pouliot, avec L. Orabbé comme sup­
pléant et un tutur député soclnllste flamand de la vieille 
cité brabançonne s'appelle Donvil. 

La Flo.ndre Occidentale est représentée par d'authenti­
ques Flamands répondant au nom de DelUle, un frontlste 
ostendals s'appelant Leuridan, un autre frontlste suppléa.nt 
•'appelant Lobeau. 

M. de Béthtme, d'Alost, est naturellement flamingant, 
tout comme son compatriote Bagué, suppléant frontlste. 

A Gand, catholiques, libéraux et socialistes ont chacun un 
député portant un nom français: ce sont l\tM. Dhavé, Car­
pentier et Oha!lnet. M. Tlbbaut, qui est de Tcrmonde, porte 
aussi un nom fransquillon. 
~ Campine limbourgeoise nous a !oumi M. Blavier et 

M. Romsée, l'un catholique flamand, l'autre !rontiste, mais 
tous deux flamingants. , 

Du côté wallon, on ne trouve pas mal de noms flamands. 
M. Everaerts représente les catholiques de Nivelles; M. van 
Walleghem les socialistes carolorégiens; M. Schevenels ceux 
de SOignies et le bon notaire De Bruycker est le type accom­
pli du joyeux compère wallon. 

Les Hesblgnons ont élu !. de Liedekerke; les Llégeois 
M. Van Belle et les Vervlétols M. Hoen, qui porte ainsi le 
nom traduit de M .Cocq. Notons encore M. Van den Cor­
put parmi les élus de l'Ardenne. 

Le Senat est tout aussi bien loti. 
Parmi les mandataires flamands, on trouve MM. L!gy, 

Lebon, Baudour, Busler, Carnoy, Casier, De Ponthler, Gtllès 
de Pélichy, Glcvcz, Longvllle et Mathieu. 

Par contre, les provinces ·Bonnes sont représentées par 
des pères conscrits répondant au nom de Van Belle, Vol­
ckaert, oasterman, Hans, etc. 

n n'y a pas à dire, la. répartition des races est peut-être 
profonde chez nous, mais au Parlement on ne l'aperçoit pas. 

L'isolé 

Un type qui., à la Chambre, a perdu bien de ses plumes 
c'est le citoyen Jacqucmotte, seul et unique représentant 
du bolchevisme moscovite. Les électeurs lui ont enlevé 
50 p.c. de ses ef!ect!Is; depuis, Isolé à son banc, avec des 
airs de bête traquée, U semble attendre que ses patrons du 
Kremlin lu! lnt1ment l'ordre de rentrer dans l'obscurité. 
Déjà, Us lui ont coupe les vivres, supprimé sa feuille de 
chou et l'excom.municaticn du K~'llintern » est suspendue 
sur sa tête. 

Pourtant, pour ne pas s'effacer totalement, il a jugé bon 
de !aire aussi connaitre l'opinion de son « parti » dans le 
grand débat politique. 

n ne s'est évidemment pas mls en frais. Pourquoi et pour 
qui l'eût-U fait? Il n'y avait personne, ah! mais là, per· 
sonne pour l'écouter. 

Seul, vlssé à son fauteuil par le devoir, M. Tlbbaut som· 
nolalt, tandis que, le règlement exigeant la présence d'un 
ministre, M. Heyman signait ses pièces. 

Quand l'homélie de M. Jacquemotte fut terminée. M. Wi· 
nandy, le nouveau questeur, alla délivrer le ministre à son 
banc. t un rédacteur du « Compte rendu analytique » dé­
fi.nit ainsi cette sortie: « Le gouvernement se retire, suivi 
par sa fidèle majorité. 1 

L'Iluissier de Salle. 

LI 8R4CILIT A.R.MURB 
Olll TOU' LIS aoN' KOlllOGIH • 8UDUTI ... 
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Le XXIIIm• Salon Belge de l'Automobile vient de 
fermer ses portes. Il fut cette année, comme il con­
vient d'ailleurs, plus intéressant encore que ses pré­
décesseurs. Et quoique l'on prétende que les temps 
sont durs, de nombreuses affaires ont été traitées ou 
sont en voie de l'être. 

Le Roi, qui l'an,née dernière, souffrant, ne put 
visiter le Salon, s'est largement rattrapé cette fois­
ci. Samedi, c'est avant que l'heure officielle de son 
arrivée eût sonné que Sa Majesté, accompagnée 
d'un officier d'ordonnance et de dignitaires de la 
Cour, fit son entrée au Salon. Cette légère avance 
provoqua un petit incident, qui a égayé cette visite 
fort peu protocolaire. L'auto du Souverain ayant 
précédé de quelques minutes celle du président du 
Salon, ce fut plutôt le Roi qui reçut celui-ci ... 

Mais tout s'arrangea, les présentations d'usage 
eurent lieu et les paroles de bienvenue furent pro­
noncées par le Comte Jacques de Liedekerke, pré­
sident du Comité du Salon et président de la Cham­
bre Syndicale des Constructeurs, entouré de MM. le 
Duc d'Ursel, président du Royal Automobile Club 
de Belgique; Couchard, vice-président de la Cham­
bre Syndicale des Constructeurs; le Commandant 
Brassine, commissaire général; MM. Walraf, tréso­
rier; Georges Marquet fils, Englebert, etc. 

Immédiatement après, le Roi prit délibérément la 
tête du groupe de personnalités qui l'accompagnaient 
et les pilota en quelque sorte lui-même à travers les 
nombreux stands. On sait que notre Souverain s'in­
téresse fort à l'industrie automobile. Sa visite fut 
longue, pour le plus grand plaisir des photographes 
épuisant sans répit leur stock de plaques et de ma­
gnésium. Il était 4 heures et demie quand le Roi, 
après deux heures de présence, se retira, fort sa­
tisfait de sa visite. 

Le banquet annuel du Salon réunit, samedi soir, 
un grand nombre de participants, au Palace, sous 1a 
présidence du Comte Jacques de Liedekerke, ayant 
à ses côtés M. le Ministre des Transports, M. Lip­
pens, MM. Couchard, le Duc d'Ursel, Bouché, Fa­
gard, joassart, Galopin, Legrand, Englebert, Gii­
Heaux, Duchaine, Vleminckx, Gérard, Nagant, le 

de la 

T. 
J'. 

F. 

bourgmestre Mettewie, Suetens, Labourdetfe, l!. 
d'Ieteren, de Borchgrave, D' Schollz, Charlet, 
Goldschmit, Allmers, Welraf, Regnier, Dury, Han­
sez, Foulon, Félix Devaux, Baudouin, Miesse, Lan­
glois, D' Lamborelle, De Coninck, Schoeters, Gel­
lem, Vanden Plas, Bonfils, Lacomblé, etc. 

A l'heure des toasts, le Comte Jacques de Liede­
kerke a, le premier, pris la parole. Il a formé des 
vœux pour le bonheur de la Princesse Marie-José et 
prononça un discours assez long mais fort intéres­
sant, où il fut question de la suppression de taxes 
et de passages à niveau, d'une utilisation plus judi­
cieuse des fonds obtenus par le paiement des 40 cen­
times additionnels sur l'essence et des 25 centimes 
sur la pui~sance et la valeur des voitures automobiles. 
Par exemple: la réfection, ! 'entretien des routes et 
la suppression des passages à niveau. 

M. Lippens, ministre des Transports, répondit 
très aimablement mais aussi très fermement, ména­
geant les responsabilités du gouvernement, promet­
tant virtuellement des réalisations. 

Notre ami et collaborateur Victor Boin, Président 
de I' Association des Journalistes Sportifs, prit à son 
tour la parole, répondant par un discours spirituel, 
dont l'humour fait tout d'à propos eut le don pré­
cieux de mettre tout le monde en gaieté, y compris 
M. le Ministre lui-même. • 

L. D. 

Un Demi-Million à Gagner 
Un GRAND CONCOURS « FORD it est organisé A l'oc­

casion de l'ouverture du XXInm• Salon de l'Autotnoblle. 

Un 1/2 million de prix en espèces à gagner 
• dont un Premier Prix de 100,000 francs 

Demandez renseignements aux Etablissements P. PLAS­
MAN, S. A., 20, boulevarc! Maurice Lemonnier, à Bru.~ell~ 
et chez tous les agents locaux de la marque FOltD à 
Bruxelles. 

lift >HE w+a 
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LA 

708 Willys-Knight de luxe 1930 
est arrivée. Sa carrosserie d'une beauté sans 
égale, sa suspension incomparable et son mo­
teur sans soupapes, souple, puissant, nerveux, 
silencieux, le moteur inégalé dont les qualités 
s'amplifient à l'inverse des autres moteurs, en 
font une voiture de conduite agréable pour 
le plus exigeant. 

Le Roi au stand Nash 
Sa Majesté s'est arrêtée longuement au Stand Nl!Sh au 

cours de sa vlslte au Salon de !'Automobile. 
Elle s'est iruormée de la production des grandes usines 

américaines, auprès de M. Félix Devaux, l'agent général 
pour la Belgique et le Grand-Duché du Luxembourg . 

Le chiffre de 1,000 voitures, 8 à 6 cylindres, construltet1 
chaque jour nux usines Nash, n'a pas paru l'étonner, Sa. 
Majesté connaissant la réputation des grandes usines de 
Kenosha. 

Le Roi a bien voulu s'intéresser vivement au grave pro­
blème des voitures d'occasion. 

Carrosseries modernes 
Les problèmes de la œrrosserle, qu'ont savamment résolu 

les maitres carrossiers Gysellnck et Selliez, étaient encore, 
11 y a peu de temps, à. première vue irréalisables. 

Nous avons déjà déerit le travail de gestation, voici 
encore quelques déta!ls techniques qui intéresseront les 
automobilistes désireux: de posséder une carrosserie bien 
À Eu.X. 

Les carrosseries conçues par Oyselinck et Selliez, sont 
construites de relie manière qu'elles se composent d'Wle 
pièce avant, solidaire du tablier, d'une pièce centrale sup­
portant les portières <cette pièce est solidaire du châssis 
et en dépend directement) et, en!m, d'w1e pièce arrière 
fixée à la traverse arrière du cMss1s. Il en résulte une 
résistance, jointe à. une très grande légèrete, non atteinte 
à. .::e jour car, dans les carrosseries Gyselynck et '3elliez, la 
caisse est véritablement solidaire du châssis et cela sans 
se d!sloquer ni s'altérer (principe des carros.cierles en trois 
pièces). Il en résulte logiquement que de •e fait il était 
inutile d'impartir à la. carrosserie une résistance telle 
qu'elle puisse résister aux flexions du châssis ou empêcher 
cette élasticité de se produire. Pt\r conséquent, la carros· 
serte peut litre légère. Sa soliulLé, loin d'être diminuée, 
a été renforcée par l'emploi de matériaux tels : bronze 
phosphoreux (fraisé>. aluminium, duralUinin, en remplace­
ment de certaines pi~ces de bois qui. oour être solides, de­
vaient être volumineuses. 

Les capotes rabattues ne viennent plus constituer un 
volumineux « paquet » à l'arrière des carrosseries de Gyse­
lyuck et Selliez. Etant légères et très peu volumineuses, 
elles se rabattent de telle manière qu'elles poursuivent sans 
heurt la ligne harmonieuse de la œ.rrosserie. La peinture 
est impeccable du fait que toutes les sources à défauts et 
à déboires ont été éllmlnées. En effet, il n'existe plus ni 
moulures nppllquéc-s, m recouvrements, ni joints pouvant 
permettre la naissance de la rouille ou provoquer le cra,.. 
quellement des laques cellulosiques. Toutes les moulures 
sont embouties à la machine; tous les joints sont platinés 
et étamés, toutes les baguettes appliquées ou surajoutées 
ont été supprimées. 

De l'emploi de ·matériaux résistants sous volume réduit, 
il résulte un gain de place qui, utUlsé et traité intelligem­
ment augmente dans de notables proportions le confort de 
la voiture. Il permet d'utiliser des ressorts de coussins plus 
hauts et pl•1s souples tout en réservant à chacun des occu­
pants une place plus grande. 

Sl nous ajoutons que les montants ont été réduits à leur 
strict minimum d'épaisseur, qui est inférieure à 25 mm., 
l'on comprendra que les carrosseries de Gyselinck et Selliez 
sont bien éclairé('s. La disposition des lève-glaces, simple 
et de fonctionnement aisé, permet de se servir de la voiture, 
soit en torpédo. soit en conduite intérlure absolument étan­
che et silencieuse ou bien simplement avec la toiture 
abaissée, toutes glnces rcle\"écs. 

La répartition exacte dt's poids, l'accès aisé aux organes 
du châssis. la solldfü\ le gain de place, de confort, de lumi­
nosité et l'absence absolue de tout bruit par l'emploi de 
joints spéciaux en caoutchouc ont permis à. Gyselinck et 
Selliez de présenter au Salon leurs nouvelles carrosseries 
qui ont rencontré les faveurs du public nombreux qui n·a 
cessé de visiter leur stand. 

Les carrossiers Grsellnck et Selliez possèdent leurs vastes 
alellers 44, rue des Goujons, à Bruxelles. 

Li LN 
La Super voiture des connaisseurs est exposée 

au XXIIIID• Salon de l' Automobile 

Carrossée d'origine et aussi habillée par les grands faiseurs 
qui signent Etabl. D'IETEREN, et les carrossiers M. et C. 
SNUTSEL. 

Demandez documentation et essai au Stand LINCOLN 
et aux 

Etabliss. P. PLASMAN (Soc. An.). 
20, boulevard Maurice Lemonnier, 20, BRUXELLES 

Un des succès du Salon 
Le développement du huit cylindres est, chacun en con­

viendra, le fait du Jour. li était prérn déjà il y a deux ans. 
Nous pouvons ajouter ceci: que les Salons de 1930 et 1931 
montreront l'énorme extension prise par ce type de moteur 
dans Lout.es les cylindrées. Certains constructeurs ont déjà. 
attaque, avec succès, le problème du huit. dans des capa­
cités cubiques très moyennes, celles où justement on pour­
rait croire que le travail est le plus ingrat. 

Chez quelques-uns. nous avons déjà eu l'occasion, il y a 
quelque temps, de marquer le perfectionnement que repré­
sen talt le nouveau huit en ligne de « Marmon », très jus­
tement appelé « le plus européen des moteurs américains ». 
Avec son léger et puissant type « Roosevelt », mis sur le 
marché À. un prlx déconcertant, « Marmon ,, connait un 
gros succès. Des caractéristiques vraiment Intéressantes res­
sortent à l'essai d'une conduite lntérie,ure de ce type : c'est 
un large paller, des reprises comme seule en permet une 
voiture à. huit cylindres, pas trop lourde, et dont les ~ 
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eont bien répMtlee. Dea moyenne! déoonceiiantes eoru obte­
nues. La voiture tient tm bien, eoull1p1ona-le, sa direction 
est précise, ses !rel.na doux d'action ..out en étant remar­
quablement puissants. Les carrosseries sont aristocratiques 
et confortablement aménagées. c Mannon 1 a'est tait une 
belle réputation, et a au se spécialiser. Au Balon, aa grosse 
c huit », à <1Uatre vitesses et boite silencieuse nt une réelle 
impression. 

Le tl'lompbe du huit cylindres est incontestablement con­
sacré par les connaisseurs qui ont pu l'apprécier. Les auto­
moblllstes soucieux de J>Ol!$éder une voiture de grand luxe, 
oUrant le maximum de confort et les procltgteux avantages 
du moteur à huit cylindres, feront bien de a'en rendre 
compte, afin de ne pas regretter des engagements pris sou­
vent à la légère. Ils pourront en connaissance de cause taire 
l'aequlsltlon de cette mervemeuse voiture, à Bruxelles-Auto­
mobUe, 61, rue de Schaerbeek, à Bruxelles. Téléphones: 
111.85-36-46. . 

Les Véhicules industriels au Salon belge 
Le moteur à hutte lourde Mercedes Benz 

Ce n'est un secret pour personne que le coetflctent qui 
affecte le plus le prbt de revient de l'exploitatJon d'un 
véhicule automoblle, qu'il s'agisse d'une voiture de t.ou­
:r!Sllle, d'un autobus o•, d'un eamton, est celui corrupon­
dant à la dépelll!e ea combustible. 

Nul n'ignore non plus que le prl°'t de l'essence à moteurs, 
en présence de la consommation ans cesse croissante du 
fait de la multlpllcatlon dee véhicules en circulation, 
monte au point de devenir prohibitif pour de nombreuses 
applications commerciales de l'auto. 

Les Français et les Belges se sont m.ta à travailler le gu 
des forêts <de bols ou de charbon de bols) ou le gaz pau­
ne de coke; l'un et l'autre pouvant curectement être sui> 
stltués à l'essence dans les moteurs à explosion actuels, 
tandis que les Allemands s'attaquaient nlutôt au moteur 
Diesel. Jusqu'alors employé à poste tlxe ou sur lea navires, 
et arrivaient à l'alléger et lui donner une telle souplesse 
cte fonctionnement qu'ils ont pu lui faire prendre la place 
du moteur à essence sur les aut.omoblles industrielles à 
l'avantage des usagers. 

Aussi, pour tout technicien QUI a pu apprécier la valeur 
de la construction allemande et particulièrement de la 
firme MERCEDES-BENZ, U semblera tout. naturel, décisif 
même, que cette puissante Usine a mis sur le marché un 
moteur de six cylindres d~ 70 O. V. marchant à l'huUe 
lourde et suivant le cycle de Diesel 

Les qualités de fonctionnement de ce nouveau moteur, 
la révélation du Salon, sont k>ut simplement merveilleuses. 

Le Roi chez Drlessens et 0 blln 

Notre Souverain a bien voulu se complaire à féliciter 
chaudement les carrossiers Driessens et Oblln, qui Lui firent 
les honneurs de leur stand, où comme de coutume sont 
exposées les plus parfaites carrosserlea qui 6E' puissent 
rencontrer. Toujours à l'affQt de perfectionnements nou­
veaux et d'améliorations dans le confort. les carrossiers 
Drlessens e~ Oblln savent s'adapter aux exigences modernes. 

Le Roi, en vrai connaisseur, admira longuement les 
superbes voitures, aux lignes aristocratiques et sévères. 
Depuis de longues années, lea carrossiers Driessens et Oblln 
se sont spécialisés dans les productions de grand luxe et 
possèdent la confl.ance de leur clientèle de choix. Ils font 
honneur à la carrosserie belge en maintenant dans leurs 
établlssementa les traditions les meilleures. Le stand de 
Drlessena et Oblln fut d'allleurs un de ceux qui attirèrent 
le plus l'attention de la bonne société. La carrosserie na­
tionale, dont la réputation mondiale est connue, possède en 
Drlessens et Oblln dea représentants d1stiniués de cette 
bonor&bla coroore.tJ.on. 

AUTO M OBI.LISTES! 

' Le prix du verre de sllreté 
n THORAX" inéclatable, in­
colore, inémiettable, n'est pas pro­
hibitif 1 

Il importe donc, dans votre 
intérêt, que vous fassiez remplacer, 
sans plus tarder, les glaces de votre 
voiture par des glaces polies 
11 THORAX 1 , qui ne vous 
occasionneront aucune blessure en 
cas d'accident. 

Devis sans engagement sar simple demande 

' 
A~nt général 1 

P. DOENSEN & co 
7, Route de Mon• 

à CHARLEROI 

.JI gen/3 exclu!l/3 de vente et de placemenJ 
pour le {Brabant : 

GYSELYNCK & SELLIEZ 
CARROSSIERS 

44, rue d.. Goujona 

A BRUXELLES 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

APPRÉCIÉ AD SA.LON DB L'AOTOMOBILE 
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Sa Majesté chez« HUPMOBILE » 
Le Roi s'est arrêté longuement aux stands des voitures 

Bupmobile, où M. Burie, l'administrateur-délégué de la 
S. A. Auto-Trust, 216, avenue Louise, lui fit les honneurs. 
Le Royal Vls1teur a apprécié hautement la ligne Impeccable 
des belles 6 et 8 cylindres Bupmobile qu'il connaissait 
d'aillelll's de très longue date, car Hupmobile est une des 
plus anciennes marques américaines et aussi des prus cotées 
du marché actuel. 

Le Roi remarqua surtout les dernières innovations créées 
par Bupmoblle, tels les gaines métalliques et le chauffage 
central dont Hupmoblle est la seule voiture équipée de ces 
accessoires réellement utiles et pratiques. 

Hupmoblle, depuis 21 ans, a toujours tenu la tête du 
marché des voitures à rendement supérieur. Aussi, l'on peut 
affirmer que sa fabrication toujours améliorée, fait de la 
Hupmobile 1930 la voiture la plus souple, la plus robuste 
et aussi la plus aristocratique. 

Le Roi s'est retiré en félicitant M. Burie pour sa présen­
tation superbe au XXIIIt•• Salon de l'Automobile. 

Plaisanterie horticole 

La. scène se passe dans une école d'horticulture. lors d'une 
démonstration .i Pal-injecteur (désinfection du sol au sul­
fure de carbone [voir Larousse agricole]): 

LE PROFESSEUR. - A chaque coup de l'appareil, sortent 
2 cm3 de llquide. 

UN ELEVE. - Seulement? ce n'est pas beaucoup! 
LE PROFESSEUR (souriant>. - Tâcbœ donc d'en faire 

autant!! 

w;;wyps 'Afa± d"'EA .... 
Un Demi-Million à Gagner 

Un GRAND CONCOURS « FORD » est organisé à l'oc­
casion de l'ouverture du XX1IIm• Salon de !'Automobile. 

Un 1/2 million de prix en espèces à gagner 
dont un Premier Prix de 100,000 francs 
Demandez renseignements aux Etablissem. P. PLASMAN, 

Soc. An., 20, boulevard Maurice Lemonnier, à Brnxelles, 
et chez tous les ageuts locaux de la marque FORD à 
Bruxelles. 

··= ?Mi4*&S• 1 

Sonorités 
. Jefke, Pltje et Netteke, fieurs du trottoir bruxellois. 
Poulbots .e la Marolle, viennent échouer sud le terre-plein 
asphalté de la place du Marché. 

Les allées et venues d'un photographe qui filme les pas­
sants, les intriguent fort. Jeike, le plus hardi du trio, s'ap. 
proche du cinéiSte et interroge: 

- Est-ce que tu veux aussi une fois tirer mon portrait 
en marche? 

- Et c'est toi ..iui paieras? 
Mals Pltje insiste et, ma toi, se disant que le petit tableau­

tin de la rue pouvait être pittoresque, l'opérateur consent 
à tourner le trio. 

Pitje pose, visiblement, se donnant des airs avantageux 
de Douglas F:irbanks. Netteke s'avise qu'elle doit ressembler 
à une star et s'efforce pour faire couler de ses yeux des 
tannes quJ ne soient pas de gélatine. 

Seul, Pitje, demeure naturel. n esquisse un pied-de-nez, 
puis, se tapant sur les reim, émet un bruit aussi sonore 
qu'!ncongru. 

- Veux-tu t'en aller, vilain petit salaud! s'écrie l'opéra­
teur scandalisé 

- Awel tol, riposte Pitje, Je suis à la page. C'est du film 
sonore, heinl 

1 

No 2. La ~a-r~ique !' 
et la Bouteille 

SOLUTION 

Pour remplir la bouteille, il 
suffit de l'emplir d'eau, de la ren­
verser en bouchant du doigt le 
goulot et de plonger eelui-ci dans 
la bonde. 

1 Par suite de la diffé;ence de 
densité, l'eau s'écoulera dans le 
tonneau et le vin remplacera peu 
à peu l'eau dans la bouteille. 

(Nous publierons les réponses 
• , exades dans noire numéro du 

1 

1 

Ili 27 décembre.) 

~- - -_=!! 

No 3. 

MOT CARRÉ 

1. Une des richesses de la 

France. 

2. Les plus dignes d'être choisis. 

3. Pièce de monnaie. 

4. Détenu pour garantie. 

11~~!1 ,~~~~~· ~~-~ ;;.-z:!} 
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Notes sur la mode 
Abe.ndonnés depuis quelques années déJ~. les gants font 

leur réapparition dan.• les aol.rée1 dansantes, et ce n'eEt pas, 
certainement, un mal. On peut même ce demander pour­
quoi ces compléments de la toilette furent exclus. comme 
des parents pauvres, de l'enaomble du costume du 30ir, aussi 
bien pour les dames que pour les messieurs. La raison nou­
velle, qui bientôt, sans doute, lmpoaera aux hommes le port 
des gants, pour danser, a été donnée, dit-on, par les dames 
qUl, 11.imant se décolleter trè.s bas dans le dos, ne pcnrmlent 
supporter en dansant. certains contacts dlgttaux, non pro­
tégés. sur leur peau nue. li:t aussi, probablement. pour éviter 
à leur tollettea claires les aotiWurcs qu'inévitablement les 
mains moites produisent rapidement. 

Les femme., d'autre part, ne voulant pu afficher le motU 
les guidant danJ cette affaire, adoptent, elles aussi, les 
rants. pour ne faire à Jeurs danseura auoune peine, mtme 
~e. 

Pour la Noël et Nouvel-An 
8. Nat.an, modiste, vient de rentrer de Parts avee des 

chapaux demi-tai.wa d'une orliino.lité discrète. 
121, nu tû Brabant. 

Made ln U. S. A.: le conseiller domutique 
Les Amérlcalns, qui ae &Ont ln.stltu~ les professeurs du 

monde entier, viennent d'inventer une nouvelle profession, 
dont le besoln se faisait, paratt-U, cruellement sentir, et 
dont l'exercice donne déjà pleine satlstact1on: c'est celle 
de con1etller domestique. 

Vous ne savez pt ce que c'est? Eb bien! vol.là la c.bose. 
, Le conaeiller domc.etlque est spécialement affecté à la re­

.ise en ma.rche des mênn;ea qut sont en train de mal 
tourner. Monsieur et madame ee chamaillent; lla se Jettent 
à la téte, en même temps que dea gro11 mots,, les objets 
les plus pesants et les plua fr&lilcs à la Cola de leur mé­
nage. Vous autres, daN ce cas, que faite11-vou.s? Vous gor­
&ea IUr la Pointe de• pied&, sana un mot, lal.snnt monaieur 
et ma.clame se rtdulre en menus morcoau.x ou se réconcl­
Uer tendrement. Nouveaux Po~Pllate, voua e;timez que 
cela ne \Jus regarde paa. Or vous reconnait là, tardigradeJi 
encroQtés de cette vieille Europe immonùe. En O. S. A., le 
témoin de J'algarade n 'héelte paa: 11 téléphone: 

- Allo! ... ~ eonseiller domestique? Villez donc pai- là, 
Je c:rob qu'il va y avoir du vila.ln ... 

8" le con.semer arrive; ü questionne monsieur, ll que. 
Uonne madame, Il tait une aollde enquête. Regsourcea ~ 
c:unJairea? Dépenaes ine.-isuellc1? Prix du loyer? Entretien 
de monsieur, de madame?... Le3 deux parties répondent, 
paralt.-il, J>Qtlemment. Et le conseiller énonce sa se~ 

- Vous, mon.sieur, voua couduirez votre femme deux 
fols la sema.lne au théALre. Vo: moyena vous le permettent 
et votre situation l'ordonne... Vou.s. madame, voua rédui­
rez d'un P.,u votre consommation de bna de 10ie . .. 

Bt il pasae la porte. heureux, épanoui, content de soi, 
oharg6 des bénécl.lot1ous de deux épOWI. réconcillils. 

Le journal américain qui rapporte gravement cette ilis­
t91re, on l'illustrMt de p1ualeurs exemples authc"tiques, 
nous dit que le conseiller domestique Calt sneneWe daDs 
~ c:aa de OODJUta im.putable.t aux beile&-mAréS. 

BARBRY 49, pl. de ~A!:::e~. Royale)' 
Ses nouveautés pour la saison 

Belles-mère! 
.. 

Tiens! Uen:sl U 1 eD a dono &115$1, on Amérlque, c1e Ct!I 
h1atolres de bell :i-m~ que noua cro}'ioruJ r66ervées à 1'111· 
curable trlvolit.6 C:es vaudeYllles de cette pauvre petite 
Europe? ' 

On 1.maghie Je conaetlle:r: 
- Voyons, mad&me, un peu do patience. Votre rendN 

eat une brute, dites-vous. C'est bien exagéré: songez comme 
c'd dlt1leilo de cuer ses filles aujourd'hui! Que femia 
vous si e~ voua retombe sur le! bru? ... 

ou: 
- Madame, un peu d'indulgence: votre bru est dépen­

sière, coquette, peu ~oirne111e? Mals pensez aux donar. 
qu'elle repr~te; pen.au au nh'e&u aoolal, madame! Ça 
n.ut bien quelqu• eonoea.slon.a, •oya-vousl. .. 

61 le$ coupables récldinnt. nous lmaglnona sans peine 
le conse1ller dome&t.tque, mu6 en Pandore, seeouant la 
belle-mère par la pe.u du cou· 

- Kt tâchez voir à ne ~ roU.1Péter, hein! la groese 
dame 1... Ou c•eat quatre Jours de boite, et au tTot .•. 

N'importe, lo coruieWer domestique est fort esttmé, et 
rigoureusement obéi, "leu~ dlt.-on. 

Ma.à qu'ila aont donc tlera de leur doclltt6, cea llbree 
Yan1tee61 Tout de même, pauvre Bartholdi ,que dis-tu de 
ta pesante, honnête et céante dame, servant, avec llOD 
flambeau levé, de réclame lumlnewse à cette tromperie sur 
la martband!ae, la plus irrande « 1n the world », en •mité. .. 

Noé1·Etrenoes 

Avant de faire voa achats. voya mes êta:lages. Si.Jou 
or 18 k. Montre4 en tous aenree. Artl.cles pour cadeaux, ta.n• 
t•1sle de bon ioQt. Prut aans coucurrence. 

CHURBLLI, nu de Brlll>ant, l2i (arrêt wama r. Regier), 

Le françaJa tel qu'on l'écrit 
Un rtc:eYour ~ aontributiona a reçu par carte postaJe 

cette œla61ve aavoureUN à laquelle noua ne ~eona rien: 
llimM•~ u Becneur cle ContrlbuHo"', 

Je pre11c&a 14 rùJ1nl1~1u1 Wb6rU '' 110W f4'1Te NCJOtr ~ 
f• ne .suiB iiliu m J>OHtfon de mon chfen dci>v'-' le Jf Ncwem­
bre ccr fe ausio1«1 qu'U ut tMOTe enletl4e en 1'6i.IA ~ eut 
'moù. 
~a ... nluutton., '· t.... 

N'oubliez pas les fates: Noll, Nouvel-An 

O'est essentiel Mnt~rlaliaez vos unttmenta d'amitié ell 
faisant un cadeau d6licat. Aussi. par curiosité. &vaut d1 
tlxor votre cholz. Yialtea le 

MAOASIN DU PO.R.H-BONHICUS 
43, rue cüs Mo~rons, 43, Satno.JC-'ss. 

Qn 1 trouve tout ce qui peut fe.ire platslr, en ftattant 
les go~ de chacun. Et ce, à BO p. c. en dessona des prix 
~ a.weuu, la ~ •i&Dli peu de ire.>..- cénérawr. 
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Il vous manque toujours quelque chose 

quand viennent les !êtes. Vérifiez bien votre garde-robe et 
alle2 choisir ce qui vous manque chez bruyninckx, cent 
quatre. rue neuve, à bruxelles, le grand chem181er, chape­
lier, tailleur. 

Les belles circulaires 

Un de nos abonnés du Lwcembourg a reçu cette c1rcu· 
la.Ire: 

Je .tUl.! acheteur de toutu bétes dëprécfées sans aucune 
réclamation. Avec mot, il n'v a tamab d'ennuis. CILevau:i:, 
vaoltes, rnutes, 4ncia et cochons étant dtts vtvanu Ma carte 
fait fOi. J'ach~te clgalement toute Mte abattue et contrôlte. 
Su.r simple demande te me rend1 cl domlctle. J'cnltt;e Les bétes 
de suite avec auto-roàodo. J'achéte egnlement de bons che­
vau:i: de boucl1ertr, des poulatn1 tt des vaches tgalemt-nt. 

A11ant la bonté de me co sulter nou.t ferons notre connaf$­
fancc. Je suis cer~atn que vous ne vendrte.? pas plus oh.cr cl 
d'autres qu'à moi. S'tl vous /allait un cheval ou une vache 
en vente ou en échange, t'en aurai to1tiours. Je vend..t mes 
bl!tea en toute garantie; quand ca ne convtent J)(l.1 je lu 
reprends; quand te n'ai pas ce qu'on me demande, fe suis vtte 

e11 PoS3CSsfon. 

~~A?'H~~Al?'.ABY.P~ 

1 Des tissus de qualité 
Une coupe élégante 

~ OWLEll 
& 

LEDUIJIR 
ENGLISH TAILORS 

• 99,RUE ROYAL!. BRUX. TÉL.: 219, 12 

~~d"'~~u~~~ 

Scène bruxelloise 

L'imposante t..a.ronne PlatbUis attendant le tramway, ren­
contre son amie M•u• V ... La conversation ,s'engage: 

LA BARONNE PLATBUIS. - Ochl mon « ctje », Qà est 
un g:1rçon li doit. kamême arrivc1e à quelque chose puis­
qu'il a des « carapacite1es » ! 

M111• V .. - Wée, wée. Je ne di:i pas, mals vous savele, il 
étudiait pour la « iarmacerie » et il a « racleïe » tous ses 
examens à l' « Uneverseteie ». 

LA BARONNE PLATBUIS. - Wée? Tiens, non, 9â je 
savais pas. Ça est alors comme sa sœur. Celle-là était sur 
le « coservatolre 11, que la mére dli.ait., vous save1e! Mals il 
parait que, une note comme une malSon, elle ne sait seule­
ment pas la c dlchefreîe ». Çà est not' Mariettek.e qui dit 
çà. Elles ont été ensembel chez de Ga.cy et mettenant. elles 
se volllent tous les 1eudll! eu Saint-Sauveur au bain 
r mlkske ». Y a toujours un grand noir qui est avec elle. 
avec une buse parfois. Enfin, dans cette famille. y a à tous 
quelque cnose qui n'est pa., très iu:sse. Le père, moi je l'ai 
connu quand il était jeune. Çà etait aussi un « plezanten 
olefant • CE> lui-là! D a même •:ouru a prés mol à un mo­
ment donne'îe, mals je l'a.1 pas seulement voulu regardeïe. 
vous pense1e1 Et tlle. vous dire d'ousqu'elle sort. en rfall­
tele, personne ne lt sa1L snvoir' 

M 111• V... - En tin wee. que voule1e-vous. ma chère, je 
vois mon 14 qui arrive et il faut que je fllf' pasque Ludovic 
tire une figure quand je suis pas à la maison Alle1e, veneïe 
un de ces !ours, hein? Je dois encore beaucoup voua en 
raconteïe. vous saveîe! 

• • - Dinai ding! 'le mon' seul? 

Une nouveauté sensationnelle 

20 cbauff age au mazôatt 

Le NOUVEAU BRULEUR entièrement automatique 

CALOREX 
des Ateliers H. Cuenod, Geneve. règle automatiquement 
toutb valeur désirée de la température. non pas par des re­
lais électriques ou par une succession d'allumages et d'ex­
tinctions automatiques lsl néfastes pour les chaudières). 
maL-; d'une façon absolument proiresstve. 

Contrairement à la gê11éralltè des appareils concurrents, 
ce brûleur eS1. d'une robustesse à tot .e épreuve et. cependant 
d'une souplesse et d'une précision inégalées. 

D s applique sur toute espece de chaudière de chau.frage 
central ou mdustrlel, à eau chaude ou à vapeur, depuis 
envl.ron 8 m.2 de surface de chaut'fe JWCJU'aux plus grosses 
uni• és lndustrltlles. 

RenselgnementS aux Etablls5emeots E. DEl\lEYER. rue 
du Prévôt. 54, à Ixelles. - Télêph. 452.7'7. 

Sagesse d'une reine 

il parait qu 1ls sont de Carmen Sylva. rein~ de Roumanie, 
ces dix commandements de l'é. use modèle: 

1. Ne commence aucune quereUe, mata ~ une cU.spute ut 
dnien~ lnévftabll!, tiens /tl me 1u.squ'au bout. SI ÜI vtctol1' 
te sourit tu g11gne-ra.s dans la ocm.nùerat1on de ton mari. 

li. N'oublie pas que tu ta La. femme d'uu 11.omme et rwm 
d'un dteu. Tu ne t"ttonnera& à.one pas de .su talbtuse.s. 

Ill. Ne demande pas rro11 .souvent cie l'aroenr à ton man; 
tu <lof.a t'a:rTanger avec ce qu'il to donne ch.aqua 11w1.s. 

IV. St tu vois q~ ton mari n'a pas beaucoup de cœur 
n'oublie J)(l.1 qu'il a. un estomac. En .fôfgnant ~ son t11tomao 
tu finiras par oonqutrir .son eœur. 

V. /i'ala en sorte qne de temps en temps, mats 11aa trop sou­
i:ent, ton mort att le dernier mot. Oel4 lui Jera plaisir et cela 
n11 te nutra. 11a1. 

VI. Lts tout Le 1ournal et non seuleme71t lea h.tstotre.a 4 
scandale. To1~ mari ser.a content de s'entrete1'tr avec toi sur 
lu l!vénement• du four et mtme aur la. politloue. 

Vil. Méme au cours d'une querelle, tu ne dota pas bleaser 
ton. mart. N'onblte pas qu'fl /ut ton ctem1-<tteu. 

Vlll. Complimente de temps en tempa ton marf, du lut 
qu'il est le plu.s malin et le mleuz l!duqut de toua lea hommes, 
en mdme temp1 avoue que tu n'es pas tou1ou-rs aa.ns défaut. 

1 X. Si ton mari est maUn. sots sa cam4rade; a'H est béte, 
sol:i son amk et conseillère. 

K.. Respecte avant tout La mâre de ton man: n'oublie paa 
qu'U l'a almée avant qu'fl t'atmdt. 

Cette reine était assez sage pour être l'épouse du Rou­
main et même d•t Belge moyens. 

SKYS luges. patins. chausur'!.e, vêtements. èqut. 
pt!meuts. Sports d'hiver et montagne. 

_ V A.NCALCK, 46, rue du Midi, Bruzell~ 

Un effet de théâtre 

Joquelin Cadet ne craignait pas de grossir les etfets de.\ 
rôles qu'il jouait. Mals ll respectait les textes classiques. Il 
réservait sa collaboration aux auteurs modernes. 

A la répétition généra.le de Notre jeunesse, ll devait en­
voyer un mot dont U escomptait wi gros effet. Et Il recom­
mandait à unr illustre partenaire de ne pas donner trop 
tôt sa réplique. 

- Tu verrais, mon effet, lui dlsaJ.t-il. Je les ferai p ... de 
rire! 

Le comédien lance le mot qui ne porte Pllll et tombe 
dans un sllence g1a~1at En sortant de scène, l'artiste déçu 
et !urieux s'écrie: 

- Les imbéciles n'ont P:lS comµrisl ... Ils n'ont pas p ... I 
Et IA spirituelle camarade lui répond simplement: 
- C'est qu'ils avalent p ..• avantl ••• 
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Le bon curé 
Le brave curé de X ... , lnv1U à banqueter au chAteau 

a mangé et surtout bU un peu plus que de raison. ED ren­
trant chez lui, sur la route, ll zigzague légèrement lors­
qu'il rencontre une de ses ouallles. 

- Bonjour, monsieur le curé, lui dit le passant; n me 
semble que l'on ne marche plus très droltl ... 

Et le curé de répondre: 
- Mon cher !rére. ll n'est que juste que quand 1& divi­

nité meurt. l'humanité chancelle ... 

Humour anglais 
Plock <tenant par l'orellle Ptlok Junior). - Savez.vous., 

mon jeune a.mi, savez-vous ce que je fe.18 des garçons 
menteurs? 

Pllck, junior <employé comme groom dans la maison de 
cc,mmerce de Plocltl. - OUI. M'sleu! oui: quand Us ont 
grandi. vous en fa.ltes... vous en raites des oomm1s-voya­
geursl 1 

faisons un beau rêve 
oui raison~ W' t>eau reve. Mats après, ll ra.i. :ira. des 

réalites pow matèrtallser celui-cl Rien n'est plus facile: 
réve2. ie v1vrt: dans un beau décor mobilier et visitez les 
gaier1es op dP t>ef'Ck.. 73. chaussée d'ixelles, les plus vastes 
etablli,sement.s a bruxelles exposant en vente les plus beamt 
meubles neufs et d'occasion aux prix les plus bas: entre11 
libre. articles pour cadeaux. 

Chose vue 
Une limousine s'arrête, "' Monte-Carlo, à la porte d'un 

orfèvre. On monsieur ventru et sa dame en descendent 
avec cette élégance bien spé<·lale que l'on respectera dans 
ure centaine d'aonies. Ils ar.hètent pêle-mêle, des boucles 
d orellles, douze olnces à suc re en vermeil, un collier de 
chien en platine et, soudain. la femme tombe en arrêt 
devant une brosstl de table. recourbée, en argent massif. 
Silence, rénexlon, puis prenant l'objet et se retournant vers 
une glace: 

- Avec mes cheveux à la Ninon, c'est peut-être un peu 
grand, mals la ~urbure est L'ien commode 1 

PORTOS ROSADA 
GIWlOS VINS AUTHEftTIQU&S • 51. ALLÊE mm . BRUlEl.LEHA!liT!lf 

Le bon hôte 
Uo jeune o!ftcler belge, cantonné chez l'habitant, daD.$ 

une petite ville allemande, et mervellleusement choyé par 
ses hôtes, était naguère Invité par eux à une petltt> !et.~ 
de !amllle. Il y eut volontiers assisté, car U y avait des 
jeunes filles charmantes, mais U était retenu par des en­
gagements antérieurs, et ll s'excusa, dlsant qu'il ava.lt pro­
mis sa soirée à des came.rades. 

Le soir, en rentrant., vers minuit, quelle ne fut pas sa 
surprise de trouver la porte de la rue grande ouverte. ainsi 
que celle de sa chambre, l'électricité allumée, le lit t.out pré­
paré pour le recevoir. n se coucha sans comprendre les m<> 
tifs de ce cérémonl&.1 et. le lendemain matin, 11 en demanda 
l'explication à son hôte. 

L'hôte se gratta la tête, hésita. puis, avec un bon sou-
rire: 

- C'est quo!, monsieur le capitaine, si ç•avait été ~n offi­
cier de chez nous qui soit allé passer la nuit avec des ca­
maradea, U n'aura.lt Jama.la su retrouver aon lit sana ça. 

~ 
~ 

~ ,--@)~ 

- ETRENNES T 

orvs 
OFFRE 

Joli Coffret ArtL tique 
pour tout achat de 2 paires de baa 1 

Bas" REVO " tout soie, 
baguette moderne 

Notre nouveau bas 
'' ROLLS" 

maille fine, baguettP.s riche 

Notre tout nouveau bas 
"L. 54 '',maille extra-fine, 
baguette moderne 

spécial pour le soir 

25 tr. 

59 fr. 

65 fr. 
~ TOUJOURS LES NUANCES 
~LES PLUS MODERNES 

c..:> l 46, avenue Louise; • 
~ 60. Marché aux Herbes; 
~ 77. chaussée d'Ixellea; 
~ 36, boul. Adolphe-MU! 
g; 49, rue du Pont.-Neuf. 

;;:.vs, 
\l\~r~ 

l 116. Place de Meir; 

'10, Rempart Se.1Dte-Catherill( 

~ ~1~ 



2600 POURQUOI PAS P 

.. ~ LE CH~UFF~9E CENTRAL AU MAZOUT 
j,(Tu-UNU} L.E PL.US MODERNE 
~ LE PL.US PERFECTIONNÉ 

44, rue Gauaheret, Brux. - Tél. 804, 'I 8 

Boite de nuit 
Noua sommes dao.s une boite de nuit de P~ 
Un jeune homme, qu'acc~mpa.i:nent deux femmes emml· 

tou1née3 dans de somptueuses fow·rures. vient de se lever de 
table et, vLslblement, titube. Une des deux dames a un petlt 
rire, tout petit rire. Le jeu.ne homme entend; alon, ae 
raillant sol-m~me: 

- Je crains, dit-11, à force d'avoir cherché de l'aplomb, 
d'avoir perdu tout équWbre. 

Votre désir ·de l'ivre heureux peut être réalisé 

Pour cela. adressez-vous aux Grands Magasins de Stas­
sa.rt, 4.6-4a rue de Stassarç. qui posséda les dépôts dei. 
meilleurs fabricants du pays et le plus grand choix de ll'lO­
billers divers. Vous y trouverez tous les genres tant ru 
gros mobiliers qu'en petits meubles de fantalsle ahl.sl que 
lustrerie, tapiB. salon·, bUreaux et bibliothèques, objets 
d'art. meubles genre ancien. horloges. pendules. etc., etc., 
le tout à des prix sans concurrence et de première qualité, 
garantis. Vente au comptant 11u avec grandes facllitds ae 
paiement à persomau solvables. Vieille maison de conJ!ance. 

Histoire italienne 

Lea Italiens sont généralement eobrea. Cependant ils ont 
JU.Ssi leurs histoires d'lvroi;nes. !ln voici une qui est an­
c1enne mals fort Jolie: 

La. vieille Cather.ne aimait slnîUlièrement la dive bou­
teille. Le jour que son dernier sou avaU pa.s.sé au fond du 
verre et que la main de la cbarit6 IU1 refusait ses faveurs. 
elle avait l'habitude de s'ac!resser è. la madone elle-même. 

- Donnez-mol mon pain le t'haque jour et une chopine 
de vin pour étancher ma soif. 

Telle était b sempiternelle fu"ale de toutes ses pr1êces. 
Le sacristain, étonn~ d'entendre toujours la m!me de­

mande, se cacha u soir derrière l'autel et, au moment oà. 
la Vieille répétait i>On refrain accoutumé, une voix 110We s1o 
men~dre: 

- Ma bonne, un verre d'eau fait plus de bien à tme 
femme qu'une topette !e vin! 

Catherine crut entendre la voix de l'enfant Jésus que la 
Vierge portait sur son bras. Toute rouge de colère: 

- Talsez-voll.'S, petit morveux, dit-elle sèchement; c'eat à 
votre mère que Je m'adre.'\Se: elle sait mieux que voua ce 
qU1 fait du bien aux vieilles .femmes ... 

LUGEs
vête~ts spéciaux pour sports d'hl· 

• ver. Patina, sckys, chaus.rures, bottes. 
V ANCALCK, 46, rue du Mtdf, Bru:&. 

En wagon 
Un monsieur se précipite vivement dans un CQmpartl· 

ment de première classe au moment ot'.l le eonvot s'ébranle. 
n s'assied en race d'une jeune, jolie et élégante dame; 

ils ne sont que deux. 
SouGain, le monsieur &'aperçoit qu'il règne, dans aa toi­

letlie, un ce1·tain désordre ... 
Confus. 11 ne so.lt quelle attitude prendre p"ur onehet 

l'endroit « dangereux » et il se tord les méninges pour trou­
ver un moyen déctnt - et si pœ.,ible, moompréhenslble à 
la Jolie vols4ne - de réparer la mll.lencontreuse négliaence ... 

- Eurêltal 1'écrie-tril soudain Cen lui-même, évidem· 
men O.-

Alors, 11 d~\ole devant lut Centre lu1 et la dame) a 
fl'&nd journal et, aln.81, cachant tout ce qu'il devait C11Cher, 
Il eommença la ... répa.ratlon. 

Mal! a'avtsant que sa vo.tsme s'étalt peu~tre aperçue 
de son man~ge. il pense que a'll lta.lt conversation avoo ellAt. 
peut-ftre son stratagème riu.ssiralt mJeux. 

Mals sur quel sujet entreprendre la conYe?Satlon' 
Rien de ptu.s simple. n a sous les yeux la rubrique des 

théâtres. Ce soir, on jouen à la Monnaie LohenDrfn., Alore,, 
avso un sourire: 

- Madame, dit-ll, avez-vous déjà vu Lohnurfn1 
Et ma.dame de répondre d'Une voix irritée~ 

- Monaleur, s1 voua me le montrez, J'appelle Je prde," 

Les réveillons joyeux 

Chaque fin d'année nous ramène les joyeux ~elllona 
où, au moins pendant quelques heures, les soucls de la v1e 
courante sont oubliés. Pour être sùr8 de faire honneur aux 
soupers de réveillon, n'oubliez pas de prendre, avant de 
vous mettre à table, un ap~ritif Cherryor, le seul donnant 
une !o.im de loup. 

Apéritif c Cherrt/or •· Gros: 10, rue Grisa.r, Bru%...M, 

Au pays do Doudou 
L'Innochlnt Ma.ndlne tnva trouver é n'arlisse pour u 

commander a'porlralt. 

- Mes portraits à l'huJle, c'est cinq c1nts francs. d!Ht 
l'arttsse. 

- Eté l.D 1012!' •l&ant l'huile? •.• dema.nde l'Innoc:hiDt 
Ma.ndlne. 

?? p 

- Sariez bé dire, qué démandoit Batlsse à a'belle-mm-., 
qué dlll'ére1noe ess• qui l'a intré eln acclaent été eh> mal· 
heur? 

- Tais-toi, bletfa.rd, comme li oà. n' a'roit nié l'm6me 
dtabe ..• 

- Jam6e d'la viet Ainsi Wn6ez: vo quêtez à l'teau, ew 
''ein accident ... mé si on voa arsaque, ess' t'eb:l malllour •• 4 

Battue n'a eu quel temps d' a'J.nauver •.. 

MESDAMES, exigea de M E R L E .-otre feurnhseur tes 
eires et encauattquee BLANC 
Histoire juive et chrétienne 

Un juif et un chrétien sont lléa par une lo~e et solide 
amitii. Le 11.1.1 d'Israêl a'intéreese, comme de juste, à 1& pro-
1énlture de son ami: 

- Comment va ton ainé? questionne-t-1L 
- Fort bien, n est entré dans 1e3 Ordres. 
- Huml mauvaise affaire. Ça ne rapporte PM l?OIL 
..- Tout de même, 11 peut devenir cur6. 
- Et aprb, c'est paa le Pérou. 
- Qu'est.ce <tU1 l'empecherait de devenir chanoine? 
- Le traitement est généralement plus mafire que i. 

"tulaire. 
- Qui sait s'il n'aura pas la crosse d'évêque! 
- Ça ne vaut pa,., la place crun 6005-d1rec:t.ettr de banque. 
- Et même cardinal! 
- O'est un prince de l'Eillse, mals un prince sa.na terre 

ni biens. 
- Et, après tout. le SalD.\..Sitge n•a-t-ll pu ~ oecup6 

par des fils de bergers? 
- Pos.sible, mais ça n'es* pas eneore la fortune. 
- Tu ne voudrais tout de meme pas qu'il devienne le Bel· 

gneur en personne? 
- Pourquoi pas? oœ~ut le JuU. l'wi dl!I nOtea l'eâ bllD 

devenu. 
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JEU 
,E FOOT-BALL-STAAR 

Cadeau agréable de Noël, Nouvel-An 
En vente : Grands Magasins et à l'Uslne Staar, 

Chaussée de Ninove, 108. - Tél. 617.87 
Demandez catalogue P. gratuit. 

Le songe du commis=voyageur 

Un commis-voyageur passait souvent à N ... chez un mar· 
chand d'aunages auquel, malgré son ~loqucnce, U ne par­
venait pas à placer sa marchandise. 

Notre voyageur passait pour spirituel. Pour ama-Oouer le 
marchand, Il luJ racontait à chaque vt.slte force historiettes 
et anecdotes qui faisaient beaucoup rire. 

On jour, après e '"uvelle et vaine tentative, le voya-
geur dit au marchand: 

- Tiens, fat rêv de vous, cette nuit! 
- De mol!, dit l'autre. Obi contez-mol cela ... cé doit 

être drôle! 
- Eh bien! voilc1.: j'ai rêvé que je !nisafs une visite au 

paradis; je me promenais avec saint Pierre qui me ft b e 
une grande pinte d'ambroisie. Je ne sais sl ce fut l'effet 
de cette boisson que je ne connais6al1: pas: toujours est-li 
qu·a un momen• doru.e, je me sens pris d'un très grand 
besoin. Impossible èe réslstel et je demande à S31nt Pierre 
de m'indiquer l'emplacement du lavatory. 

c - C'est trop loin d'ici, dit le grand saint; mais atten­
dez ... » 

» n soulève une éooile, me montre l'ouverture dans la 
voute: 

» - Mette'll-vous là 1 fit-il. 
» - Mais que dira-t-on sur la terre, dis-je, si on aperçoit 

a.in.si la luntl en plein jour? 
» - On croira que c'est un phénomène stellaire, et cela 

occupera ceux de !'Observatoire ... 
» J'allais ob~ir à l'invitation de saint Pierre quand, en 

me baissant, j'aperçois votre tête I)llr le trou du ciel. 
> Saint Pierre! m'écriai-je, voyez donc ... je n'ose pas ... 

VoUà la tête du marchand d'aunages de N .•. quJ se montre 
à l'ouverture ... 

» - Oh! c'est ce!ul-làl remarque le saint en vous regar- . 
dant; ne vous gênez pas pour lui: vous pouvez y aller; il 
ne vous achètera quand même jamais rien... » 

Cette fols encore, le marchand rit, mn!s... jaune. 

QUEL QUE SOIT 

VOTRE AGE 

LE 
DEP01 CENTRAL D'HORLOGERIE SUISSE 

8, Ra• Plottesleen, 8 Bru,,.el/es 
vous fournira. avec long crédit, une montre qui marquera votre 
dernière heure, moins cher que toutes les affaires similaires 
- CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE -

Mot d'enfant 
L1ll meurt d ivie d'avoir un2 belle poupée, une poupée 

de trois cents francs qu'elle a vu à l'étalage d'un marchand 
de Jouet.s. 

- Une poupée de trois cents francs! dit la maman; tu es 
folle! n fau• que ton ~p.,, travaille toute una semaine 
pour gagner cet argent-là! 

- Bahl répond Lill, en cette saison, les jours sont si 
courts ... 

Un mot de Tristan Bernard 

L'académicien X ... , QU1 n'a. Jll.IIlals écrit grand'chose. s'est 
poussé dans le monde et est arrivé aux honneurs. grâce à la 
philanthropie qu'il affiche. 

- Je connais ce T&rture, dit Tristan Bernard. c'est le 
flls de ses bonnes œuvrea. 

• 

~alles à manger, Gh~m~res à cnucher 
Meubles de cuisi11e. Meubles de bureau ~ Louis VERHOEVEN. 182, rue Royale Sa nia-Marle 

~, CREDIT ~! MOIS, Téléphone . 597.62 
En marge de Perrault ... ou histoire de boudin 

Colette (8 ans> refuse obstinément le boudin que sa 
maman veut lui raire avaler. Enfin, celle-ci, exaspérée, 
espérant convaincre l'enfant en luJ rappelant :::s contes 
favoris, s'écrie: 

- Je voudrais que ce boudin te saute au nez! 
La petite éclate de rte: 
- Mnls c'est impossible, voyons, puisqu'il est cuit ..• 

Les belles enseignes 

Restaurant 7.50 
Essence, huile et fraises toute l'année 

Pas de paroles ... des actes 

Avec des modeles de ser1e. Chrysler se classe, cette 
annee, aux vingt-Quatre heures du Mans, l•• 2· c.'lt<~o­
rie 315 litres, aux vingt-quatre beures de Jp:i l••. :i•· 3e, 
toute categorle au-dessus 3 titres; aux vlngt-c.w~~re beurrs 
de Salnt-Séb:istlen: l••. toute catégorie au-<i~s~us 2 11trrs. 
prouvunt à not veat• leur régularité, leur endurance et 
l'absence de tout ennui m~cantque. 

Garage Matesttc, 7-11, rue de Neutc11atel. Til. 764.411 

Epitaphes 

Un de nos lecteurs voyageant dans le Luxembourg a dé­
couvert, dans l'humble cimetière d'un vieux vma;;e, de bien 
curieuses épitaphes. Il les a copiées à notre intention. 

sur une pier:e ::-lus grande et plus luxueuse que les 
autres, il a pu lire: 

Ct-gft le médecin Richard 
J'lfort ma:Zgré sa science et son art. 
Point ne ,, ut qiie ça vous étonne, 
Il n'a jamais guéri personne/ 

Sur une autre: 
CL-gisent Anna Malouz, 
Et Paul Gontran, son époux. 

Pour eu:c, Passants, faites votre prière, 
Soyez bo11S et toucTuls, 

Car, de leurs nuits, voici la première 
Qu'ensemble ils so:it cou.cités/ 

En1l.n, sur une troisième: 
Ci-git B... (illisible) qui fut, dit-on po~te 
En va:n, Passant, ne te mets pas en quête 
De ses œuvres, -ar i1 n'a rten écrit. 
Les seuls beaux vers que laisse son esprit 

Après lui sur notre sphére, 
lI est en train de les faire/ 

Union Foncière et Hypothécaire 
CAPITAL : 10 MILLIONS DE FRANCS 

Sièg~ social : 19, place Sainte-Guùule, a. Bruxelles 

PRETS SUR IMMEUBLES 
Aucune comml::.slon à payer 
: : Remboursements aisés : : 

Demandez le tarif 2-29. Télépb. 22S.OS 
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A chacun son métier 

Achetez voa foyera. 
f e u x c o n t i n u a, 
cuisinières de marque 

• chez le Maitre Poêlier • 

6.PEETERS, 38-40, rua ûe Mérooe, Brux.-Midi 
Nuances de ! 'honnêteté 

Deux honnêtes bourgeois causent en prenant le thé. 
- Moi, voyez-vous, dit le premier, si je trouvais un znll. 

llon, je sais bien ce que j'en ferais! 
- Moi aussi. je les garderais! dit le second avec cynisme. 
- Pardon! je les garderais aussi; ma.Js pourvu que je 

sache que c'est bien a un richard, à M. de Rothschild, pa.r 
exemple; autrement, je les porterais à. la police. 

- Pourquoi ça? 
- Dame, ça. n'auraft qu'à être à un malheureux ouvrier! 

Fiancés modernes 

La charmante Mar~e. Jeune tille trèa c à la page » Csport. 
auto, golf cigarettes de luxe et irros mots>, vient trouver 
son ftancé. 

- Une fichue nouvelle, mon pauvre ami: nouvelle bais..ce 
à la Bourse, mon père est ruiné. 

Alors le flanœ, d'un alr désolé: 
- Je m'étais toujours dtt qu'il trouverait bien un moyen 

d'~pêcher notre mariage. 

LES CAFÉS AMADO DU GUATÉMALA 
Justement réputés: 402, ch. de Waterloo. Tél. 783.60. 

Les deux pochards 

Deux pochards voyageaient de cabaret en cabaret. L'un 
d'eux à qui c'éta.1 probablement le tour d'o1frir la « tour­
née », dit à l'autre: 

- Qu'est-ce Que tu p1·ends? ... Un vene de vin ... 
- Ma foi, non, répondit-Il, voilà plus de dix litres que 

Je prends, ' j'ai peur c:iue ça m'indispose. 
- Eh bien l alors? ... 
- Donnez-moi ur verre de rhum: faut être ra1s-nnable !... 

Spectacle de choix .•• 

... au Cirque Royal. Gymnastes étourdissants, eavallers et 
écuyeres rompus à toutes les difficultés de leur art, ména­
gerie de premier ordre, c'est l'habituel du programme. 
M. Fermo '! a ajouté cette semaine une troupe chinoise, 
une femme « radio 1 déconcertante, des équilibristes sur 
la tête, un sketch équestTe et un dressage d'ours bruns ... 

A l'école 

LE PROFESSEUR.. - Combien de fols vous ai-je dit 
d'être en classe à tomps? 

L'ELEVE. Je ne sala pas ... Je pensa!IJ que vous teniez 
l& listai ..• 

THE EXCELSIOR WI~ ~0, concessionnaires de 

W. & J. GRAHAM & Co, à OPORTO 
GB.tlNDS VINS Oil DOURO 

l'EL. 219.34 

Le paradis automobile / 

n'est heureusement pas très haut ni tr~ loin. En allant 
au 20, boUlevard Maurice Lemonnier, à BRUXEJ.T.F.S, voua 
y serez. Les Etabltssements P. PLASMAN s. a.. dont la 
renommée n'est plU$ à faire, et qui sont les plus anciens 
et plus impartants distributeurs des produits FORD d'Eu­
rope, sonL à votre entière disposition pour vous donner 
tous les détails au sujet des nouvelles c MERVEILLES • 
FORD. Leur longue expérience vous sera des plus pr&­
cieuse. Tout a été mis en œuvre pour donner à leur cllen· 
téle le maximum de garantie et à cet e!ret, un c SERVICE 
PARFAIT ET UNIQUE » y fonctionne sans Interruption. 
Un stock toujours complet de pièces de rechange FORD est 
à leur disposition. Les ateliers modèles de réparationa, 
118, avenue du Port, outillés à l'américaine s'occupent 
de toutes les réparations de véhicules FORD. On y répare 
BIEN, VITE et à BON MARCHE. Nos lecteurs nous sauront 
gré de leur avolr communiqué l'adresse de ce nouveau 
PARADIS. La logique est: Adressez-vous, avant tout, aux 
Etablissements P. PLASMAN, a. a. 10 et 20, boulevard 
Ma.urlce-Lemonnter, à Bruxelles, pour tout ce qu1 concerna 
la FORD. 

Hbtoire écossaire 

Par un bel aprè~mldl de dimanche, John et Mary, aa 
sweethea.rt, se promènent dans la campagne. Le chant dee 
oiseaux, l'occasion, l'herbe tendre,compllce! du petit dlea 
Eros, font que nos amoureux prennent un acompte sur 
les féllcltés conjugales. 

En quittant le thèàtre de leur idylle. John déclare: 
- Je viens de passer les plus beaux ln.stants de mon 

existence; c'est le moment de fumer une bonne pipe! 
- Oh! John, soupire la petite en rougissant, si j'avafa 

pensé que vous étiez capable de fumer le Jour du Seigneur, 
Jamau Je ne me serais illlssée aller ainsi .•• 

MARIAGE PRINCIER 
Grand voyage à ROME, FLORENCE et VENISE 

A l'occasion du mariage 1.1rincier, un grand voyage est 
organisé, départ. 2 Jimvler, retour 14 janvier, avec traversée 
de la Suisse de JOUr à l'aller <Gothard) et au retour 
(Loetschberg): arréts à. : Gênes (1 jour) 

1
. Rome <5 jours); 

Florence (2 jours>. Venise <l jour\; Mi an (1 Jour). 
Le prix du voyage est de slooo francs belges, tout compris: 

chemin de fer II• cln.sse· 1l01:els l•r ordre. 

S'l.nacrire aux VOY AGES BROQKE: 
Rue d'A~ut, 1'7, BRUXELLES. <Téléph. 256.71.) 
Rue Cathédrale, 112 LIEGE. CTéléph. 105.34.) 
l\larcbE aux Œu!s, %'7, ANVERS. (Téléph. 292.20.) 
PJaoe Emile Braun, 5, GAND. (Téléph. 112.73.) 

« Lapsus linguae » 

Entendu au co· de M. Albert Mathiez, professeur l 
la !acuité des lettres de Paris. 

Le cours porte sur lt:s mariages de colons au dix-huitième 
siècle dans les Antilles françaises. 

c Les nobloo ne croyaient pa.s déroger en c époulll&nt • 
des créoles... 1 

Les élèves ont trouvé plutôt comique cette conception 
du mélange àe3 races . 

Le mari de la Baronne 

Le mari de la baronne raconte un accident d'auto doni 
U a été le t.imol11 en août dernier, aux envlron.e de Ma.­
r181llbouri <province de Namur): 

- Eu arrivant à Wl endrol~ où la route était en répara­
tion, l'automobile, qui c gazait it, .flt une embardée terrible 
et fut projetée contre un a1·bre,.. Le père du chautfeur, 
qui se trouvait à côté de celui-cl, eut le bras aéleetioxmé • .-

• 
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AUTOMOBILES c 1 A T s F 
Apn~ ml~I~ ~ ~ION & C:• • • • 
29, rue de la Paix, 29, Bruxelles. - Tél. 808.14. 

Salade mythologique et calembouriq~e 
1 énélope ènc de vous as.5e0lr que Je vous Archonte Ulysse­

toire. 
Je sortais de Déjanire. n n'était pas Tartare, mais il est 

Titan que celn. Phe11y:r. 
Je m"étals Borèe d'une Platéas d'Homère Encélacle que 

je s'Antée se 1 . ~~lléphoron Daman estomac. Peu s'cm 
Phallux que je n'Eurotas; j'étais Achéron, Egée me Pro­
métliee de rigoler. Je Melpomène dans Parys. Je n'avais 
pas l'air d un Petee, "'lais Pluton d'un Aristote, ayant pris 
mon Styx à Pomo1.e d'llicate pour avoir l'air plus Cocyte 
et éviter ies Anons. 

J'arrive â. Saturne; Caron m'atte:idait. Patti Pan! -
Antée! ... J'arrivais fort Atropos, elle Lithé Ancltise Persée 
en train d'Urame. En me voyant, elle fit le grand Icare ... 

Tout à coup, je ne sn!s si elle Vesta ou si elle fit un 
Pégasse, mals il n'était pas Osiris. Il s'A11tée Pluto1i le 
Chloris Dryade d'Amemnon Eaque. 

- Ah! dis-je, nous Jaso;i du Sphyneter, ce n'est pas 
Polyphème. Il faudra Ganymède un P11t1101i dans la ligne 
mè Dtane d"Ephèse pour forcer l"Ura11us à Cythère. 

Bref. comme elle avut l'llermione (elle est Cybèle) et 
que je n'étais pe.s Vénus pour PllllOé des perles, je baisSe 
Nestor et Je l 'embrasse à bouche que veux-tu. 

- Finis! tu Minerve, dit-elle. 
- Il .aut donc que Sparte? 
- Ctthéron, cela \'audrait mieux. 
- Est-ce q• c'Atlas? 
- Oul, tu Epneoe et tu m'Orphée. 
- Tu te trompes ... 
Et pour lut prouver ma r6slstance, je l'embrassai de nou­

veau plusieurs fols, à tel poi11t qu'elle demanda grâce. 
Jupiter d'elle et m'en allai. 
Après cette partie de plaisir, je devins malade. Que 

Phaéton en pareil cas? On Centaure de soins, on use 
d'Harpies, on prend sa ~ynngue et son Clio. 

Après Siamois et un Andromède, je recouvrai mes forces, 
Caron sait que le re Méduse. 

le PO~LE DE CINEY est doublement économique 
puisqu'il brOle du charbon industriel à 325 francs 
les 1000 kilos et qu'il récupàre 65°10 de charbon 
par sa combustion lente et complètt. 

Poêlerie Robie-Devllle 26, Pl. Anneessens 
vonto au Comptant et à Cridlt 

Le savant et le recteur ... 
M. Stap!er, qui a écrit de bien intéressantes conversa­

tions avec Victor Hugo, était professeur de littérature fran­
çaise au College Elisabeth à GuerneSl'y. en y eut du reste 
peu de succès en raison de s:i nullité au jeu de cricket.) 

Un dimanche qu'il faisait beau, 11 se promenait, la canne 
à la main, au parc de C::mdle, lorsqu'il rencontra un bravt 
recteur de sa connaissance Ue recteur, là-bas, c'est le curé 
de la paroisse.> 

Après s'être assurés de leurs santés respectives, le rectem 
lui dit: 

- Alors, monsieur Stapfer, vous vous promenez? 
- Ehl oui, monsieur le recteur. 
- Et vous avez pris votre canne? 
- Mais oui, monsieur le recteur, le temps est beau, 

comme vous voyez. 
- C'est égal, cher monsieur, dans votre situation, et 

poW' un saint Jour de dimanche, un parapluie serait plus 
sérieux ... 

1UUllllllJlllllUJlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

La radiophonie à l'école 

Radio-Belgique vient de prendre une très heureuse Ini­
tiative en organisant des séances à l'intent.on des élèves 
des éco:es. On sait que de nombreux établissements d'in­
struction sont pourvus de postes récepteurs. Désormais, les 
élèves groupés autour de leurs maîtres, devant les haut· 
parleurs, pourront entendre des programmes spécialement 
composés pour eux et dont le but est. en quelque sorte, 
d'apporter aux leçons un commentaire pittoresque et fils.. 
trayant . 

DARIO F 5 T 
LAMPE QUI S'IMPOSE 

Une séance Molière 

La première de ces séances fut consacrée à Molière. LM 
causeries ét:i.lent brèves, ainsi qu'il convient pour ne point 
lasser l'attention des jeunes auditeurs. Les scènes étaient 
bien cho!sies, Interprétées avec brio et complétées très 
agréablement par l'o.udltlon de quelques airs du ballet du 
« Bourgeois Gentilhomme ». Le succès de cette expérlence 
fut très vif, tant panni les éco1lcrs que parmi le person­
nel enseignant, succè:l qui se répéta. d'aUleurs lundi der­
nier, jour d'émission do la deuxième séance qui fut égale­
ment en tôut point réussie. 

Cette tent.:itlve marque une étape: Avec le cinéma., la. 
radiophononle prend droit de cité à l'école. 

Aimez-vous la mustque? ... SI oui 1. •• 

Ven~= ;~~~;cr M A R G 0 • S 1 X à RAD 1 0 "f 0 R ES Î 
154-156, chartssee de Bru:celles, Forest, tél. 426.250 

Trams 53. 54. 74. 14 
L'appareil comp1et· 2.850 fr. On accepte les Bons d'achat. 

Le gala de Radio-Belgique 

Grande affluence samedi dernier au Palais des Beaux· 
Arts. De nombreux amateurs de T. S. F. avaient déserté 
leur poste d'écoute pour entendre et contempler l'or~estre 
de Radlo-Bel;tique et collaborer alnsi à l'œuvre de la Mu­
tualité de la. Presse belge au bénéfice de laquelle cette soi­
rée était org:ml~.ëe. Public chic et enthousiaste qui acclama 
le Roi et ne ménagea ses br:i.vos ni à M. René Teiller 'llli 
conduisit avec fougue et maitrise son excellent orchestre, 
ni à Mme Ritter Ci:i.mpl et M. Huberty dont les airs turent 
bissés avec persévérance. 

CHRYSO-RADIO 
4, rue d'Or. - Tél. 237.93 

176, rue Blaes. - Tél. 202.8'7. 
2, rue Wayez. - Tél. 656.9! 

AMPLIFICATEURS GRANDE PUISSANCE 
AL.IMENTATTON SOR SECTEUR 

MEUBLE CHENE : 4,850 francs 
AUDITIONS PERMANENTES 

• 
' 
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SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PUR SIMPLE ET SELECTIF 

PROCURE ENTIERE SATISFACTION. 
Chez \'Olrc fournlseeur ou chez 

A & J Draguet, 144, rue Brogniez, Bruxelles. 
Stock: Marchandises disponibles et Principalement l'ar-

Une création à Radio-Belgique 

Lundi proehain Radio-Belgique émettra un nouveau Ji>u 
tacUophonique composé pour son microphone, et ce era 
une véritable première à. laquelle la critique sera convléa. 
Pourquoi Pas. Le récent congrès de la critique tenu à. Bu­
carest n'a-t-il pas exprimé le vœu de voir enfin les critiques 
prèter attention au manifestations artistiques ie la ractlo­
Phonie. 11 en sera ainsi pour le plus grand bien .:ies aute•1ra, 
des interprêtes... et du public. 

N'achetez pas de poste de T. S. F. sans avoir demandé 
le catalogutl de. merveilleux appareils 

Ribcfena 
BRt1XELLES - 85, RUE DE FIENNES, 85 - BRUXELLES 

Jeu radiopbonJque 

C'est un Jeu radiophonique qui aura ce soir-là les hon­
neurs du microphone, c Le Songe d'une Nu.it de Noël ». n a 
paur auteur M. Théo Fleischman qui a déjà fait créer le 
fameux « Music-Hall 1 et M. Fernand Quinet, directeur 
du C:mservatolre de Charleroi, qui a composé pour cette 
ptèoe une partition Importante et pleine de surprises ... 

La femme prudent~ 

Un ivroge s'embarque pour recueillir un héritage d'Amé· 
rique. Arrivé au Havre, U télégraphie à sa femme: 

«-M'embarque ce soir sur un navire de 600 tonneaux ». 
- Si la traversée est longue, lui répoud sa femme, ça ne 

te sufiira pa.s. 

la garantie de qualité 
pour l'amateur de ~r.s.F. 

la marque 

PLUS DE 10,000 APPARfll.S 
O!vDOLl/'vA ET SUPf.RO!vDO.. 
Ll/'vA SONT ACTUELLEMENT 

, EN USAGE fN BELGIQUE, 
PRE.UVE INDISCUfABLE DE 
LA V A LEUR DES POSTES 
RÉCEPTEURS S.B.R. 

rensolgnomonts e1t d6monstratlcn11 
dans toutos bonnes maisons de 
T.S.F. ot A la Soolfté 8elrre Radio· 
élootrlquo. 30 ruo do l'famur 

Bruxelles 

Radio· Galland 
LE MEILLEUR MARCHE DE BROXEI.I.ES 

UNE VISITE S'IMPOSE 
8, rue Van Belmont (place Fontalnas) - Envol en province 

Humour américain 

LE PETIT Wll.LY (4 sa mêre qui dine). - Mamant 
maman! un auto-camion vient à l'instant d'écraser papa ..• 
C'est alfreu."! 

LA MERE. - Comble: de fois ne t'ai-je pas dit de ne 
pas me raconter de telles choses quand Je mange ... 

Sujet de conversation 

Deux dames voient passer de loin l'amie de l'une d'elles: 
- Mn chère, elle n'a jamais été malade un seul Jour de 

sa vie! 
- Extraordinaire ... Mals de quoi peut-elle bien parler à 

ses am.les-... 

DARIO FST 

LAMPE QUI S'IMPOSE 

La femme de l'ivrogne 

Un mot « natur• » que M. Georges Duhamel nous rap­
porte, dans le Journal Salavin. Salavin a pour voisin 
de palier un doux pochard, un pochard à habitudes, qut 
se culte deux fois par mois, pas plus, pas moins, les 1er 
et les 15. Nous somm"s un 15. Et Salavtn note sur son 
jo:.irnal: 

Il C'est le jour c l'ivrognerie bl-mensuelle. La femme 
de mon pochard a rencontrr Marguerite (femme de Sala.­
vin) dans l'escalier et s'est plainte amèremgnt, non du 
scandale, car ) triste sire 'e tient assez bien, mats de la 
dépense. Ello a rlit: « Autrefois, il avait ça pour cent sous. 
» Aujorrd'hui, une culte, c'est trente, trente-cinq francs. 
» Ils devraient être plus raisonnables. » Alors 1arguerite: 
« Qui donc? - Les bistros, dame, et le gouvernement. » ... 

Vous qui vous Intéressez 

a un poste de têlephonte sans fil de grande classe, ne man­
quez pas d'entendre les fameux récepteurs de I' 

AMERICAN RADIO of U. S. 
ns torment un c.nsemble de pertectlons tecllruques. 

inégale à ce jour. Pureté, puissance et sélectivité incom­
parables. Nombreuses ré!erences. Facilites de paiement. 

BELGIAN-SELECT-RADIO 
96, ch. de Haecht, Bruxelles. Tél.: 576.48 

Prophylaxie 

Un almanach de Bruxelles 1856 donne ce remède contre 
les fourmis: quand on a eu la chance de capturer une four­
mi, on la noue avec un câble ou une chaîne à. un poteau. 
n faut placer la face de la ·ourmi tout contre celui-cl; 
ensuite on fait droitement renifler un peu de poivre à la 
bête, de préférence du poivre de Cayenne, étant plus effi. 
eace. De ce fait, la fourmi devra éternuer avec force et 
de par sa position i;e brisera la tête contre le poteau . 

En appliquant ce système avec soin, 11 est probable qu'au 
bout de trois ans on aura exterminé au moins une four­
milière. 

( 
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IJ existe un haut-~arleur 
11 Hélios" pour tout usage: 

c Hélios n-Salon pour poste de T.S.F. • • 380 francs 
c Hélios > de luxe, moteur à 4 pôles • • . 600 • 
•Hélios •-Dynamus, la perfection • • • 950 • 

En vente dans toutes les bonnes maison5 

Pour renseignements et pour le gros : 

Léon THIELEMANS, • LAEKEN 
Humour flamantt 

Willy va en promenade avec sa classe. Arrivé dana le 
bois, il remarque un grand trou de lapin. 

Appelant ses copains, Il leur crie: 
- Zle ne klee wat en gruut ga.t! 
Le maitre ayant entendu l'expression, lui répond: 
- Gij moogt nlet ga.t zeg>gen, maar wel « openlng 1. 
Plus loin, le gosse dégringole d'un ta.lus et se meurtri la 

partie sensible de son illdlvidu. 
n se met à brn.ire: 
- Oh 1 crie-t-11, wat heb 1k me zter gedoen on men 

c openlng »I 

LB POSTE DE T. S. F. 

RADIOCLAIR ~~.·:~·~ 
CHANTE CLAIR fi~ 

!3, Nouveau l\13rche-aux·Gralns Tél. 208.26 u~~· 
Installation complete de tout premier ordre : ~.500 francs 

Sur mer 

Jlm est un mauvais plaisant. Sur le paquebot, secou6 
par la mer en fureur, . a remarqué un malheureux homme, 
verdâtre, lam •ntablement a!Talé sur wie chalse-loogue 
dont 11 ne bouge que pour courir de temps à autre au bas­
tingage. 

- Hello! !ait Jlm, hello, boy, ça ne va donc paa? 
Un hochement de tête à pelno esquissé. 
- Allons! allons! nous ne tarderons pas à arriver! en· 

courage Jim. 
Les yeux creusés s'éclairent d'une lueur d'espoir. 
- Vraiment? 
- Vraiment. 
- A combien somrnes-noUJI donc de la terre? 
- Peuhl à deux ou trois kilomètres à peine ... 
- Oh 1 pas possible 1 
- ... Mais si, - et Jim s'esquive, - mals al... deux ou 

trois mille m~tres en profondeur ... 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS OBER.CHEZ 

V ente en gros: 9, rue Ste--Anne- Bruxell~ 

Fables-Express 
~· D'avoir !ait du /ootfng $01U un ardent soleil, 

Le comte aftlt. ma f~ terriblement sommeil. 
Morautt: 

1J'n oomte à dormir <le boat. 

!? ' 
Deux c vtscbwijven se dl.sputaten~ 
Prè:J de la place du Ba.bon, 
Et rageusement se lançaient 
Une multitude d'a1!rontsl 

Moralité: 
L'aflront-part1J. 

"' Ne voulant « dérailler ,, malgré l'effet dea c gouttes », 
Un pochard s'efforçait de rester sur la route. 

MoralfU: 
Ohemln-tlendrtJI 

'" Ce ~Io tl'an&!onné, dont ll a fait l'emplette, 
C'est pr.esque, j'en convlena, une motocyc:le~te. 

MoraltU: 
Qua&-moto. 

Votre rêve réalisé .. : par 

LE SCARABÉE D'OR Europée!!~!::, ,« G, S. ·»: 
ET 

LE SCARABÉE BLEU 
sont les vrais cadeaux pour Noèl et Nouvel-An 

BINARD & C••, 35, rue de Lausanne, Bruxelles. TéL 701.st 

Franchise 

Le médecin, au pied du 11~ de son cllent, considérait, 
soucieux, ce dernier; enf\n: 

- Vous êtes un homme. Je ne dois pas vous cacher que 
vous êtas sérieusement malade. Avez..veus quelqu'un à faire 
prévenir? 

...- oui ... oui, certes! 
,.... Qui donc? 
- 'On autre médecin .. , 

1) Le peste en cotrret de ch&ne ; 
2) Un cadre « Itax » à quatre etp"ouleinentsw 
3) Une lampe « Blgrllle » Radio-technique » â 
4> Cinq lampes t 'l:'rio-Tron » ; 
5) Un accu 4 volts « Tudor » 42 A.t 
6) Une batterie 80 volts c Tudor » l 
'l") Un diffuseur ; 
8) Un tableau d'étalonnage : 
9) Une in.struotlon complète J 

10) Une garantie de deux ana. 

2,200 tra~OI au comptant 

oa J OO à la C01,Dm:inde et 24 memualJtés cte 105 fr. 
Tout le eharme de la .Radio par les récepteurs 

C. C. R. E., 157, rue Masui 
Magasin et exposl~on : 

7'11 .. rue Botanique - BRUXELLES 
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A partir de ce vendredi aux cinémas 
Victoria & Monnaie 

en exclusivité, 

( HisT011\~ 
cl' vu 

Jeune fiUc. 
<\vÎ 

&. i "'&. 

tiovP 

.fcvjOllPJ 

.1:.NFANT::i ADMI!:> 

AU M~ME PROGRAMME 
3 atlraclions sonores : 

L a Llsetl• (chantée par Yvette Guilbert), 
La Java (air accordéon), 
Ramona (chant et danse). 

Nos cadeaux: Noël, Nouvel=An 
Pour cet.<.e fête, nous o1lrons à t.ous acheteurs quelques 

derniers modèl"s avec réduction de 40 %. 
Visitez d'abord quelques maisons de T. S. F. et après ven~ 

voir et entendre et vous serez convaincu. 
\'l;ino-Speciat-r..~clame 

complet en ordre de marche, au prix de 2,650 francs. 
Vlano-Ecran-Combiné 

T. S. F. et Pbono. Merveilleux ensemble. Complet en ordre 
de marche, pour 3.160 francs. 

Vlano-Orchestre type 930 
Ce poste n'a pas un rival pour son prix et sa qualité, qui 
diffuse une sonorité et une clarté inconnues jusqu'à ce jour; 
c'est un plaisir pour votre home, même pour cafés, etc.;tous 
concerts européens. Garantie 3 ans. Une audition vous con· 
V'1incra : de midi à 8 heures, 54, rue Théodore Roosevelt, M. 

Un .mot de savant 
Daniel Berthelot était un grand savant, digne héritage 

du nom glorieux que lui avait laissé son père, le génial 
Marcellin Berthelot, mals 11 était la modestie même. 

Un jour que Jaurès, qui avait pour lui, comme pour t.oua 
les Berthelot, une grande affection, le félicitait à l'issue 
d'une conférence et marquait pour les connaissances de 
son ami une vive admiration, Daniel Berthelot répondit 
au tribun soclalisU!: 

- Ma science, voyez.vous, e::t faite de deux parties: je 
sais que je sais bien ce que je sais, je sais que je ne sala 
pas ce que je ne sais pas ... 

Un peu compliqué, mals si juste! 

DARIO F 5T 
LArvtPE QUI S'IMPOSE 

tiens de théâtl'e 
C'est le bon Coquelin Cadet qui racontait cette hlstol.r.e: 
La scène se passe au Théâtre-Français; lui, Cadet, 

éprouve le besoin de se rendre au buen-retlro. n s'y pré­
sente: hélas! il y a quelqu'un ... 

- Attendons! soupire-t-11. 
Et il attend. Deux. cinq, dix minutes se passent. 
Enfin, la porte s'ouvre, le « <rJelqu'un » sort ... Ce quel· 

qu'un est une femme. C'est elle, l'Illustre, la Pure, la Dl· 
vine !. . . Elle a vi Coquelin Cadet. 

Quoi, on l'a surprise au moment où, malgré tout, U lut a 
fallu avouer son origine terrestre? Souveraine, elle passe 
devant Cadet, médusé, et avec un haussement d'épaules, 
elle dédal~ne: 

- Humanité!. .. 

PURETE, SELECTIVITE, MONTAGE SPECIAL 
Vienne et Milan pendant Bruxelles. Production 1930. Notre 

SUPER-RADIO-SELECT A 
six lampes Ph1lips, accus TUdor. Cadre « TRIGONIO 11, 
ébénisterie acajou massif Diffuseur de choix. Une notice. 

Prix : 2,750 francs. - Sur secteur : 3,500 francs. 
CREDIT - COMPTANT 

RADIO-CONSTRUCTION, 423, cb. d'Alsemberg, Bmxellet 
Téléphone : 410.64 

Entre Juüs 
- Lévy, connais-tu une histoire de juif qui a refusé une 

belle commission? 
- Ma. foi non, Cohen, je n'en connais pas ... 
Et Lévy, ave:: un bon gros rire: 
- Moi non plus ... 
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LA MEILLEURE VALEUR 
POUR VOTRE ARGENT 
6 & 8 CYLINDRES 
12-20- 32-40 C.V. 

m1nervo 
' 

AGENCE DES AUTOMOBILES MINERVA 
RUE DE TEN BOSCH, 19-Zl - BRUXELLES 

CINQ MINUTES D'HUMOUR 

Chapitre de 
Nous protégloUB déjà beaucoup de choses: les sites, les 

monuments historiques les jeunes filles, l'épargne publi­
que, les aurochs, les femelles cl'él6phants, la Grand'Place 
de Bruxelles ,l'enfance et les chiens. 

Voici qu'il est fait appel, une fols de plus, à nos bons 
cœurs pour nous engager à étendre encol'e le champ de 
notre protection. 

C'est d'abord le D• Wiley qui nous supplie, quand nous 
mangeons des hultr.?s, de les mcnger rapidement afin de 
lem épargner une longue souffrance. 

« L'huit:·e qu'on met à table, dit-Il, vit, respire et songe. 
» C'est un animal d'ordre iniérleur comme le tapir, mais un 
» animal doué d'une exquise scnslbllité. Prolonger son ago­
l> nie sous prétexte de dégustatlon est chose d'insigne 
:t cruaute. La bête ne hurle pas pour l'excellente raison 
».qu'elle est muette Que diriez-vous, ajoute le bon docteur, 
» si quelque géant venu de Mars, de Saturne ou de Cassio­
» pée se faisait servir une demi-douzaine d'hommes ou de 
» femmes sur une assiette, les arrosait avec du jus de citron 
» et les couvrait de gros poivre pour les manger? » 

Evidemment, la. question est embarrassante. Nous man­
quons de pitié réelle. 

De sourdes vociférations et des anathèmes feutrés mon­
tent de toutes les casseroles du monde. Mais nous ne vou­
lons pas les entendre. 

Et l'huitre n'est pas Io, seule victime de notre Implacable 
Indifférence: le hareng qui fait son entrée dans le vinaigre 
et les oignons, le home.rd qu'on jette dans l'eau bouillante, 
le canard qu'on étouffe, l'anguille qu'on écorche, la cre-

la Protection 
vette, ln. grenouille, l'escargot à la polvi-ade, ln. moule cuite 
ou crue, autant qu'elle, '.à considérer et à défendre. 

Mangeons-les donc nuss!, rapidement. Nous les d1gêrerons 
sans doute très mal mn!s nous aurons la conscience tran­
quille et ça fera plaisir à. Wlley. 

Un autre docteur, le professeur Davis, de Philadelphie, 
nous demande de ne pas faire voyager en avion les animaux 
sauvages. 

ce savant, aussi modeste qu'ingénleux, voulant étudier 
l'impression que l'aviation peut produire sur les fauvi>s a 
pris, comme passager, dans son biplan, un jeune lion de 
l'Atlas. 

En homme prudent, il s'est fait accompagner d'un domp­
teur. 

Pendant que l'aéroplane s'élevait, le jeune lion de l'Atlas 
s'agit:iit vivement. A différentes reprises, U tenta de se 
précipiter dans le vide. A l'altitude de douze cents mètres, 
Il se mit à rugir, à s'agiter comme une sonnette de bou­
tique, à bondir à travers la cabine, à se dresser sur ses 
patte de derrière, à fouetter de sa queue l'air, la tête du 
dompteur et la tête de Davis. 

L'appareil, secoué par cette bamboula inusitée, .tangualt. 
piquait du nez, se redressait, roulait, tremblottait à craquer. 

D8Atis jugea que l'expérience avait suffisamment duré et 
œgagna la t.en-e ferme, à la grande joie du llon et du domp­
teur. n jugea également qu'elle était concluante. 

« Les fauves, écrlt-11, n'aiment pas l'aviation. Ils sentent 
1 confusément qu'ils sont nés pour marcher à quatre pattes, 

,, 

1 
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Conduite lntirieure " 2 places " 25.900 
La voiture la plus économique 

(•lx litres aux 100 kilomètre•) 

Société belge des automobiies 

CHENARD • WAUKER et DELAHAYE 
18, Place du Châte'aln, BRUXELLES. 

• '·#W!UiifiM'·&S F mi Kfjj,,z•r.c 1 ·i"MWAMP S ?Pt@ 

Nou:. e"ped1ons dans faufe Io B~ljique ttlt Grond·Duchê. 
M» mo<ia)in) sont ov•trf:. lou) lu JOU,.l d~ 8o1 SI heure• -
Dtlnanou Cn1 .. 1oiiue g;ro11• ~ lt>D•monollo de 9 o t l • 

"NUGGET" 
FACILE A OCJVRIR 

V 

» peur errer dans les forêt.'! et la brousse et non pour cir­
culer à travers l'azur. » 

On ne saurait donner complètement tort à cet excellent 
Davis. 

Comme on lui faisait remarquer que l'habitude de voya­
ger en avion avec des pumas, des tigres, des panthères ou 
des lions était assez peu répandue et que sa croisade, si 
généreuse qu'elle fftt, présentait les caractères de l'inutilité 
la plus parfaite, Il répondit qu'il était l'homme des grandes 
lignes et qu'il ne s'embarrassait guère des détails. 

C'était puissamment répondre. 
Nous n'aimerons jamais assez les bêtes et il n'est jamais 

mauvais d'anticiper, même en matière de protection. 
Le c Jack London Club ». qui vient de se constituer à 

Paris, s'est donné pour mission, lui, de protéger les animaux 
savants. 

On tmtend par animaux savants, les éléphants qu'on fait 
monter sur des cuvelles, jouer de l'orgue de Barbarie ou 
danser sur deux pattes; les s.inges qu'on hnbllle comme des 
ambassadeurs et qui jouent la comédie, les chiens acro­
bates, les phoques jongleurs et équilibristes. qu'on oblige à 
porter une lampe sur la tête; les tigres et les lions qui doi­
vent traverser ces cerceaux en papier, grimper sur des esca· 
beaux. se grouper sur des escaliers comme des gens qu'on 
va photographier. !es kangourous boxeurs, les chevaux qui 
battent la mesure avec leurs pattes, qui font des additions 
ou qui font le mort: les puces savantes et les rats blancs. 
Brer, toute l'éllle de la. race animale. 

Ces bêtes seraient, parait·il, profondément malheureuses 
et beaucoup plus à plaindre que leurs compères, moins doués, 
tels que le taupe et le cochon, dont FI·anklln disait qu'il ne 
travaille jamais, q11'll vit et meurt comme un gentilhomme ... 

Leur science s'acquiert a'tl prix des plus lâches supplices. 

Leurs jeux ne les amusent pas du tout et nous amusent 
très relativement. 

Protégeons-les d'autant plus qu'ils nous apparaissent 
moins malheureux. 

Léon DONNAY. 

On ferme! 
Dans le but de mettre un terme 
A1ix lois de prohibttion 
Aussi bien que d'exception, 

Le sort en est ;eté: l'on ferTMI 

Depuis longtemps le peuple implore, 
Mais lc:J d'être tou.jour;; vaincu, 
Il se déclare convatncu 
De za ..• nécessité de clore/ 

On fermera les hostellerie!, 

Les cafés, les grands magasins, 
Foin des kermesses aux boudins 
Et zut/ pour les ftns de sértcsl 

On prétend que le ctel, l1d-mtme, 
Compte fenner son robinet: 
c En ce grand. sotr, water close est » 
Clame, à son tour, l'Etre Suprtmel 

Et c"mme une parte, dit-on, 
Doit être ouverte ou bien fermée, 
Laissant dormir la tendre aimée ••• 
Détends ton arc, ô Cupidon/ 
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CONTE DE NOËL 

Ce que dit le chapelain 
Ecoutez ce que je dis; ne regardez 
point ce que je Jais. <Vieux dicton.) 

Le. porte fut doucement poussée et le petit page Huguet 
vit entrer avec précaution le petlt page Andret. C& der­
nier était aussi brun que Huguet était blond; à p:.::t cela, 
11s se ressemblaient, étaient de la mëme taille, mêmement 
rieurs et mêmement chéris de la châtelaine, qui les com­
blait de ses bontés et de ses caresses. 

- Viens, dit Andret. La route est llbre ... 
Tous deux s'en turent au long des sombres couloirs du 

manoir. Des torches de résll1e, fichées dàns la muraille, 
éclairaient de-ci, de-la, leur chemin. Dehors, le vent souf­
tla.1t, mugissait en tempête, chnssant devant lui la neige 
à gréUlds coups. Dans la chapelle d11 chateau, le sacristain 
alh.unait les premiers cierges pour la messe de Noël Les 
sièges de M. le châtelain et de Mme la cllâtela1ne, çle M. 16 
bailli et de M. de Pifreduz étaient rangés soigneusement 
et leur velours en avait été ré" mment brossé. Des fleurs 
croulaient au pied de la statue de la Vierge et dégorgaient 
leurs parfums. L'organiste et les chantres entraient un 
à un, surgissant de la nuit froide et grhnpant à leur poste. 

- Tu sens? demanda Andret. 
- Si je sens! balbutia Huguet avec une admlrat1on non 

feinte. 
n n·y avait en effet pas moyen de ne pas sentir. Dea 

senteurs culinaires chargeaient l'atmosphère et fa1satent 
frémir les narines délicates des deux petits pages. 

Au dehors, traitresse un peu. la nelge continuait à cou­
Vrir silencieusement la terre. Au loin, dans la campagne 
blanche, et sous les sapins pressés de la forêt proche, au 
bord de l'Yvette qui charriait une eau ~Ise, surgissant des 
petites chaumières à toits d'hermine, des lanternes rouge3 
apparaissaient aux poings des métayers et des paysans qui 
se rendaient à la messe avec l~ur famille. C'était un com­
mun exode vers la chapelle du manoir où le châtelain lea 
avait conviés. 

- Tiens, regarde! dit Andret après avoir pouss6 un nn­
ta.U de chêne. 

- Oh! exclama Huguet, que c'est beau!... Andret, que 
ça a l'air bon! 

Dans la grande salle à manger du châ.teau, sur une haute 
et longue table couverte d'une nappe damassée brodée aux 
armes des châtelains, s'entassaient une argenterie magnl­
ftque, des c.r!sta.ux et encore des cristaux, des fleurs et en­
core des fleurs, et des monceaux d'odorantes victuailles. Des 
fruits, dans des coupes, étalaient leur rr ~té en promettant 

CAMEO 

UN 
DÊLJRE 

DE 
GAIETÉ! 

.......... . ......., .. 

ENFANTS ADMIS. 
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leur sa.veur. Flacons et bouteilles étalent groupés avec art 
IOUS leurs capes de pousslère. 

- Bon? ... Ah! certes ! s'enthousiasma Andret. Vois! Ça. 
ce sont des carpes pêchœs dans l'Yvct~. Et œ cerf. c'est 
celui que Pi!reduz a tué près de l'étang des Trois-Rois. Ces 
lapins et ces bécasses ont cté otrerts par M. le bailli, et ces 
fruits, on les a rapportés ... 

Une porte qui s'ouvre et se ferme ... Tout à leur gour­
mande contemplation, Andret et Huguet n'ont rien en· 
tendu. 

Ils s'approchent de la bble )'récieuse avec une respc:­
tueuse crainte mêlée d'envie. 

Us se communiquent leurs d~slrs et leurs impressions 
d'une voix basse et fervente uns se lasser de soulever les 
couvercles des terrines pour humer les senteurs des pâtés 
de lièvres et d'alouettes, de tâter les fruits à l'insolente et 
orguellleuse maturité et de promener de petit~s mains fé­
briles et avides sur les soulots des bouteilles pansuEs. 

Soudain une grosse voix tonne derrière, eux, les figeant 
en des r.oses m~.ladroltcs et glaçant leur sang de terre1,11-. .. 
car c'est la voix de M. le chap~lainl 

M. le chapelain s'approche d'eux, la n1ine sévère, et les 
prend par l'oreille. Il grossit encore sa voix. Comment! 
ces petits mécréants, au Heu de se recueillir comme il con· 
vient, de se préparer à écouter attentivement et fervem­
ment la messe toute r,roche, de songer à la na.issar..ce de 
Notre-seigneur, de faire œuvre de p!êté. enfin, prem1ent 
plaisir à suppute.r les plaisirs de la table et s'oublient jus­
qu'à ne voir qu'une réjouls;:mce gastronomique en la Sainte 
fête de Noël! Leur cas est oendablc. 

- Allez 1 dit M. le chapelain. Vous êtes de tiers :arne­
ments et, déjà, de grands pécheurs! Aussi. je vous défends, 
ent.endez-vous? r. pro re part à ce ·epas, après la messe. 
Vous mangerez un morceau dans votre chambre, simple­
ment, et ne vous avis~ plus de broncher ou j'avertis M. le 
châtelain de votre inqualifiable conduite! 

Andret et Huguet c-1urbcnt le dos sous l'averse et sortent 
de la salle il. manger, l'oreille basse. 

Alors, M. lP. imapclaln s'assure que la porte est soigneu­
sement fermée que perse ~ne n'erre aux alentours. Après 
quoi, rassuré, tl a un bon sourire en regardant la table 
surchargée. 1 s'en approche à p:o.s de velours - autant 
que faire se peut, car Il a 'un gi·os ventre - trempe un 
doigt 4nns · -~ snuce onctueuse et le porte à ses lèues ... 

? ? ., 
Bonues eme. 'Ple vo"JB apitoyez pas sur le sort de nos 

deux petits pages ... llS prirent part au festin, comme tout 
le monde, car, à de11x heures du matin, M. le chapelain, 
absolument ivre, avait roulé sous la table. 

A. S, 

LE BOIS SACRÉ 
Petite ehtroniqae des liettl:fes 

La maison de lart wallon 
Nous avons parlé. déjà, de l'effort considérable que fait, 

sous l'impulsion de Louis Plérard. un groupe d'artistes wal­
lons et d'amateurs d'art. pour la créat!o-i à Brw..~lles d'unb 
.Uaison de l'art wallon. Le nombre des adhérents croit tous 
les jours; la liste comporte les noms de tous ceux qui, écri­
vains peintres, sculpteurs, architectes, graveurs, ont quel· 
que ~ororiété dans les lettres ou les arts et se ' revendiquent 
de la Wallonie. 

n faut, disent avec raison les promoteurs de l'œuvre, 
mettre on valeur 1 glorieux passé de la race, les nobles 
réalités et les promesses magnlüques de l'heure présente. 
L'arl étant la fleur supr('m1e des civilisations, c'est darus 
rœuvre des poètes, des n· 'lSlclens, des architectes, des 
Sculpteurs, des peintres, des artll>àns d'art qu'il fa.ut re­
chercher la plus haute expression du génie de la race. 

On des moJ :ms · plus pratiques est la créatior., à Bru­
xelles. d'une maison ·e l'art wallon. Il faut montrer aux 
étrangers, à no concitoyens flamands et bruxellois, et 
méme à ceux de nos compatriotes wallons qui ne connais­
sent pas encore le trésor spirituel dont Us peuvent être 
fiers, ce que la Wlllonle 11. créé, ce qu'elle crée aujourd'hUl 
encore de grand et de beau. 

L'idée de la Maison d'art wallon a été étudiée et dlscu· 
tée dans une série de réunions. Elle a paru rencontrer la 
vive sympathie des nombreuses et vivantes sociétés wal· 
lonnes de l'agglomération bruxelloise. n n'est pas un Wal­
lon qui puisse demeurer lnd!trérent devant un projet qui 
vise à augmenter f'n Belgique, comme à l'étrangE'r, le pres­
tige et le rayonnement de notre petite p~trie. 

??? 
La constitution d'une société coopérative a été décidée. 
La. Maiso1t d'art wallon a tout un programme où l'on 

releve notamment les projets d'organisation que voici: 
io Un magasin d'objets d'nrt décoratif et populaire pour 

l'étalage et la ver d'œuvres d'artistes coopérateurs: grès, 
céramiques, cristaux, verreries, émaux, cuirs et métaux 
ouvrés, tapis, broderies, dentelles, tnplsseries, reliures, ébé­
nisteries, dinanderies, ouvrages en bois de Spa, verres sou!· 
fiés du Hainaut et de ·~.mur, etc.; 

20 Une galerie d'exposition de peinture et de sculpture 
servant à: 

a) Des exposiMons individuelles ou collectives d'œuvrea 
d'art!stes coopérateurs; 

b) Des expositions rétrospectives d'œuvres d'artistes wal­
lons notoires décédés; 

c) Des expositions d'artistes du Nord de la France (Hai-
naut, Ardennes, Lorraine, etc.); 

30 Un cabinet d'estampes; 
40 Des conférences; 
li4 Une maison d'éditions littéraires et musicales; 
&> La. publication d'une revue artistique et littéraire; 
70 Un service de Ubr:iirle par les auteurs wallons; 
so Des voyages aux centres artistiques et folkloriques 

wallons; 
9<> Des expositions à l'étranger. 

??? 
Combien de fols avons-nous entendu !aire à la. Wallonie 

ce reproche de rester inerte en présence de l'agitation fia. 
mande? Et qui ne comprend que l'institution d'un orga· 
nisme du genre de la Maison d'art wallon ~lent à son 
heure et représente une nécessité? L'accueil enthousiaste 
qui a été fait au projet est là. pour prouver que tous les 
Wallons ont compris ... 

7?? 
Les parts sociales de la Soctété coopérative en formation: 

« L' Art wallon » sont de cent francs. On peut souscrire en 
envoyant un chèque postal à M. Emile Van Cutsem, avenue 
Jean-Volders, l6a, 2489.93, 
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. ' 1'0u.6~ ' 
~~m ckœ{é? 

quand pe'nctant des années vous avez eu tant de platslr 
l en prendre chaque jour le matin et après vos repas.1 
parce que votre médecin a ordonné Impérieusement ~ 
sa suppression, est une contrainte bien pénible. 
Mals si vous lui demandez l'autorisation de prenaNt 
du Café HAG sans cof,ine, il y consentira immédia•. 
te ment. 
Le café HA G étant le seul décaféiné à 98 "· pa ... 
conséquent absolument sans ddnger pour vous. 
Son procédé de dêcaféination unique au monde~ 
breveté dans tous les pay~. a ceci de merveilleux que 
la caféine est extraite des grains sans nuire à l'arome 
ni au got\t des meilleurs Mol\a, Santos et Bosota qui 
comppsent le café HAG. 
Vous t:Javourerez votre café en toute sécurité e1 
pourrez en boire le soir mêi;ne tard dam~ la soir~ 
&ans crainte d"insomnle. 

SI voua désirez le goQter, un éehan tffion vous sera adress6 oontre envoi de 
eett.e annonce, accompn{;llée de 2 tr. 50 en timbres-poste, pour !rais d'expé­
dition, etc., etc ... 

En vente dans les bonnes ép!certes et maisons d'alimentation. 

«CAFE H AG », S. A., 
87·89, RUE HOTEL DES MONNAIES, BRUXELLES 

• 

La chute dct France et l'effacement de aenan 

Léon Daudet a consacré un de sos brlliants articles de la 
Nation belge à la " Chute de France et à l'efracement 
d• Renan ». L'article est plein de verve et tort amusant. 
M!l1s notre grand pamphlétaire royaliste ne prend-il pas 
ses désirs peur des realltés? Anatole France semble su­
bir t'éclipse, ps.rfois momentanée, quJ suit Inévitablement la 
mort d'un écrivain kél> célèbre et qui ne préjuge en rien 
de sa gloire futw-e ou de l'oubli dans lequel Il peut tomber. 
Mals Rena.n?I On trouve toujours sa grande ombre au 
bout de toutes los avenues et Pierre Lasserre, qui rut le 
critique llttêratre de I' Aotton fra.rçaùe, hù coru;aere un 
grand ounage en cours de publlœtlon> qui est tme véri­
table b!Btoire de la pensée !rançGlse au XIXe siècle. 

che », entendit declarer péremptoirement que Maurraa et 
Daudet n'avalent plua aucune tntluence sur la jeunesse. 
Et cela n'est pas plus exact que l'autre assertion. 

Au reste, 11 faut toujours se métier de ces 1mpress1olis 
eur le rôle ou l'influence d'un écrlv:itn. Un de& nôtres se 
trouvant denùèreme.ot à Paru dans Wl salon c de gau-

« La nuit des ~ois » 
Ed. Pica.rd atmatt à romeeer .... 1IO'!f empl9"81' un met 

à la mode - les idées juridiques oa soctales qui lut éta.ient 
chél'es. D les introdutsalt de .force dans un récit plttorea-­
que et coloré; il ne- craignait même paa de recourir, pour 
leur présentation, à la formale ~amattque. Lea symbolea 
se bousculaient à la Porte et les Idées menaient bruyante 
et Joyewe vie dans des décors ill'lpréVU& 

Léon Hermeblcq, le plus brlllant des dleotplea de Plc&rd. 
est aussi habile que son maitre à ce Jeu de l'esprit: il a1en­
lend comme lui à animer l'aridité dœ proposltiona et dea 
principes en leur créant une ambiance att1raDte, tme mi.. 
en scène 1ngënieuse. 



11 

1 

2612 POURQUOI PAS P 

~lllllllllllnllllllllllllllllllllllmllnn11m11111mnn Fendant l'hiver faites : llllnllllllllllllllllllllllllllllllnlllllllllllmlllllll~ 
== == Une Croisière Un voyage en Un voyage en -

en Méditerranée 111111111 Afrique du Nord 111111111 Corse 
= 

= rEgypte - Syrie. 1urquie ou (Algér1e-1un1sie-Moroc) ou = Grèce - Italie). Tous renseignements =: 
;;;;;;,; lllllllm par les Auto-Circuits lllllllll el devis seront fournis, ==: == par Io C"' des d = =: M M Nord-Afr1·c·1·ns de I• gratuitement sur e- = = essageries orilimes " .. d d • = ;;;;;; O Gl T mon e a ressée .. = = ou Io Ci• Cyprien Fabre. 1e • ronsallanlique. = 
;: !'Office Belge des Giu FRANÇAISES DE NAVIGATION, 29' bou•ev:~:x~d~~~~e Max, 

29 ~ 
mîllllllllllllllllillllllllllllllllL ... ~~~::~~~ .. ~.: .. ~~.~.~.~: .. ~.!: .. ~~~ .. ~.~.! .. ~~.r::.1.:~~~~~.~.: .. ~~~.~.~.~: .. ~?.: .. ~~~~~ .. ~~ .. ~~.~.~; ..... lllllllllllllllllllllllllllllllll~ 

La Nuit des Rots, que la maison La.rcier vient d'édlter 
avec luxe, e~t dinlc,Juce comme une comédie et rentre -
faut-il le dire? - dans le « theàtre impossible ». 

Dans une des salles d'une auberge, à. Tournai, le 6 jan­
vier 1632, jour de !'Epiphanie, sont rassemblés des mart 
niers auxquels présente un homme du pays, charpentier 
ès vais.senux qui s'en fut travailler sur des chai iers loin· 
ta.ms et quJ veut apprendre aux constructeurs de bateaux 
de Tournai a ta.iller des vals$eaux pour la mer. Dans une 
autrE: salle ae l'auberge, sont réu.rus. par un curieux hasard. 
le savant paci.tl.ste l ollandats Grootius, Je belliciste de Ricci· 
Machia velll, oousm du grand Machiavel, et un bourgeois 
Normand deveni. ùollanda!S. 

Ces trois hommes conviennent de défendre leurs ldéei. 
~ l'Etat et la guerrt' devant une jolie femme, Ignota, que 
les hasards du voyage ont condUlte dans la même auber'g$;. 
Grootius pré.sente, en une langue savoureusement archai· 
que. des arguments pnclfistes dont nous avons les orelll~ 
rebattues; RI ~c1-Mactliavell1 montre que la guerrl! à.es 
prmces crée Etats et que les Etats, plus tard, feront lt> 
Droit; u'alnsi une ére de •ustlce sortira d'un fléau néces­
ga1re; enfin le Normand-Hollandais estime que la toute­
puissance appa.r lent à. l'Etat qul, par E flottes, possédera 
l'empire des mers. 

Le charpentier ês bateaux formule avec éloquence et pas­
sion la méme idée et le lecteur débrouillera enfir le sym· 
bole essentiel de La Nutt cl.es Rots parmi tous le~ symbol~s 
accesso..res que NP ésentent choses et gens: La Nuit de3 
Rots n'est qu'un plaldo~ imagé et pittoresque à souhait, 
plein d'inventions quelquefois hallucinantes pour une idée 
chère, depuis longtem,p8, à Léon Hennebicq: l'expansion 
maritime. 

One caravelle noir et or dessinée sur la riche couverture 
gauJJrée du llvre nous confirme dans cettl> découverte. 

Et l'on a passé ur .. 1eure amusée à lire c.e livre jollment 
écrit, plein de couleur et d'imagination et quJ philosophe 
avec grandiloquence sur des problèmes toujours actuels. 

« Le miroir du Congo Belge » 
La SocMt~ Nationale d'Edlttons artistiques. dont les trois 

gros volumes intitules: Le MtroLr de !a Belgique ont ob­
tenu un succèS d'art et cle librairie assez rare en Bel-

~-· J)QUINf.Rlf. 
JNIUll3f·HlJBMrll~ 
~·Rut. Dt. l" eo~ 
.>--- aR1n&tL1.t• -· ûro~ 1" l"\ARQClOINf.AJt"'"'~"l<'~W> .. 
~(.5 Ot ~Mf. t • C UJRI Il' 
~ l.t Pt.'-" 6"..AU CHOl)C. 

llZtJIJ.ijptail~O'ARTIClf.5 Of'. LUXf PO 
-~ PllU.& l .. U.IAU!.~ ~ R 

gtque, vient de ubllcr le premier tome d'Une importante 
publication: Le Miroir du Congo belge. 

Edité dans le m~me .nat et avec le même luxe que le 
precedent 01. 1ra .. e. ce beau livre, préfacé par Jean et Jé­
rôme Tharaud, i.ssemble les collaborations de Pierre Daye, 
Jacques Crokaert, J.-M. Jadot. A. GllsoJ1. P. Ryk.mans, 
L Guebels. P. ontalnas, Paul Sl\lkm. Ph. Soupault. J.-M. 
Derscheld, llOUS la :Urcctton artistique de MM. Isy Brachot. 
G. Mollard et P. Salkln. 

Lei ltvrGs, comme les lournaux. sont le reftet des pré<» 
cupatlons courantes de la. roule: on peut mesurer l'lnterêt 
que notre public belge aCCOTde actuelJPment à notre colo­
nie en constatant, qu·en moins de trois mois, deux publl· 
cations artisttq:.:es spécialement consacrées au Congo belge 
ont rait leur a~partior lcL 

L'illustration d·• i .. 1roir du Congo belge est une merveille, 
non seulement en r<>iso • de la valeur des artistes qui l'ont 
établles, mais encore à cause de la perfection c' procèdés 
de reproduction: on n'a rien Cait de mieux chez nous. 
L'image est "' ·ultérement précieuse e .ivre quand elle 
a trait à des pays mal connus et dont le mystère Irrite 'l 

nous le bseoin savo •. or. elle est Ici d'une abondance, 
d'une précision et d'un goùt que l"on ne saurait assez louer. 
La photo.,;raphle alterne avec 1 dessin - et U faut raire 
une mention spéciale aux croquis, si pittoresques et si 
pleins de verve qu't llard l'Ol1vler a rappartéS de son 
voyage à la colonie. 
· C'est une joie que de !eullleter les pages du volume, 
rien que pour découvrir les lllustrations sur la faune, 
la ftore, les travaux d'art, les scènes de mœurs. les types 
nègres les plus imrrévus, la vie des villages. les danses, les 
petites Industries. les paysages déconcertants ... 

Chose curieuse, ll se dégage de cette selection d'hommes 
et de choses de là-bas une ligne constante, une unit.é 
d'expression dont on demeure frappé. c·est l'art nègre, qui 
fut si long à s'affirmer à nos yeux latins. qw se révèle 
dans ce.. corps émaciés, aux gestes disloquës dans la furie 
de ces ... anses barbares, dans ces gueules absurdes et bes­
tiales des nommes, dans cette animalité grimaçante et 
obtuse des remmes en perpétuelle enfance. 

Et cette constatation n·est pas une des moindres curio­
sités de ce livre. 

Livres nouveaux 

Le Tour de France, par Georges Chennevières (N. R. F.> 
édit.) 

Ce très Joli conte nous décrit l'envers de la guerre. aveo 
une verve, une ardeur et une franchise bien gauloise. 

Le soldat Duclo.s s'en allait en permission - à Parts -
et à la suite de quelques quarta de vin <en trop>, Il a f·alt 
son « tour de France ». Dans les gares. dans les trains, n 
est en contact avec tout l'arrière. auquel il apporte un )CU 
de l'air du front. 

Voilà qui nous chanee des livres allemands sur 1a g letre. 
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Duclos. avec sa demi-cuite perpétuelle. est 1nfi.n1ment plui:. 
sympathique que les soldal.b allemands et leurs histoires de 
cab mets. 

Quel dommage que ce conte ne soit pas toute l'hJst )Ir\: 
de Duciosl 

Dans le mèm volume, sont joints a un autre conte.. 
Uonara, quelques articles et 0ssals qui portent '.O'!S la 
marque de Georgt':. Chennevières: u.o.e grande sunol.l!!\t.é 
une gaité bien française et par!ots beaucoup d'émotl,..n. 

La Nouvelle Revue raoçalse édite en même temp& llll 

volume de vers je Chennevl~res - où se retrou1 ~·H r,es 
qualltes de très "lrohe artisan de la langue (n'ouoll ,ru; r.as 
qu'U a ecrit, avec Jules Romal.na. un c petit traité ue versi 
ftcatlon »), esquelles ne nuisent pas au charme trè<> '1éll· 
cat qui s'en dégage. 

Cependant, O"enneviéres ,;rosateur, nous apparait supê 
rieur à Chennevières po.·ee. 

'1? 
Destins croisés, de Oeorges Reyer (N. R . F .>. 

O'est le p1·emi~r roman d'un « Jeune » et ce jeJ;1e IP:~. 
son chemin s'il tient les promesses contP.nues aaos son 
livre. 

D a ose étudier l'évolution de l'admiration amti:ale. d'un 
homme faible. pauvre, honnêLe, pour un gros ar,· vi'lt.! jo­
vial qw n'est son ami que pnrce qu.'U a besoin j'wiP. tête. 
de Turc. 

Quand l'ami riche se lassera de luJ, le pauvre Mussonne:t 
'épr<.iuvera tous les tourments d'un amour auqu~ C'D ne 
répond pas t!t Il se livrera à ooutes les bassesses qu'un 
amant abandonné peut commettre. 

Puis vient ta dcchP<lncc, d:;o plus en plus grande: U 
s'aoandonne >mpetement qL•tr.nd son ami Bourboin, lt: 
r iche pa.rvP.nu, s'est moqué une dernière folS de lui. Mu.s­
sonnet mourra en héros - assassiné. 

Ce livre est étrange - U plait et déplait ·en même temps_ 
Georges Reyer est Jeune; c'est son plus grand défaut: 

c'est aussi q•1alltc N'"·t-ll pas osé s'attaquer ::. un sujet 
un peu trop vaste pour lui? 

? ? ? 

Silvestre le Simple, de Pierre Humbourg (N. R.. F .) 
Déc1dement, la mode en est aux sujets régionaux; aprèS 

la u rable aux crevés ». L'Ordre 1>, Pierre Humbourg Wus 
tre une nouvelle i;>rovlnce en nous détaillant la vie sans . 
faste. mals oeurtce, de Silvestre le Simple. 

Oe pauvre l{al'çon a 11 Jamal.s eu de chance: dès son en· 
tance, U est mis ~ l'écart a cause da sa almpliclté, et s1 
plus t&rd U passe en consell de guerre pour avoir eifté son 
adjudant, c'est encore parce qu'il est trop simple. 

En parcourant la France avec un lutteur de !olre, il ren­
contre un jour l'amour charnel, mais vite li en est WI et 
dégouté ainsi que dt «Ill vie errante. Alors li reYient au 
foyer où U ne retrouve que dégoôt et mépr l.&. Ses parents 
le marient '\ une tille d'un village voi.sln. La guerre éclùe 
(quelques pagts sans lntérêt>. Il reçoit la blessure qui luJ 
permet de retourner au vlllal:'e oil sa vle monotone n'est 
interrompue que par la folle de sa femme et W. mort de 
celle-cl. 

Toute la vie lamentable de Sllvestre se déroule et 11 finit 
par tuer son père pour lui montrer que bien qu'll soit 
simple, u existe et qu'il est fort. Sllveme s'en ?li alo:s <tans 
la nuit - libre enftnl 

M. Pierre Humbourg a voulu mettre en sœne la petite 
bourgeoisie des vill~ca d'Auvergne: dure, hargneuse et 
Apre au galn. 

Avec '-!aucoup de travail. Silvestre le stmple aunùt peut.­
être fait un bon roman. 

? ? ? 

Vie de Scarron, par Jacques Jeramec (Gallimard, édit.). 
Au catalogue de la Vir des hommes illustres s'ajoute 

cette vie de Scarro1.. Le premier mari de Mme de Mainte-
non eut W1 des personnages les plus pittoresques du dlx­
septléme siècle. Avec beaucoup de verve et de talent, 

1~~·~==!!!!!!!~!1!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~2SS!!!!!J•~·!WO~C4~!!!!!!!L!!!!!!!!!!!!!!!!~~·11 

• 1 

SP ' ENOID 
152, B. Ado'pbe Max, Bruxelles-Nord 

TÉLÉPHONE: 2-45.84 

-- ·-
POUR 8 JOURS SEULEMENT 
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En réédition 

la superbe film du célèbre 

DOUGLAS 
FAIRBANKS 

FILS DE « ZORRO » 

Si vous avez admiré 
« Le Signe de Zorro » 

dont le succès fut 
retentissant du r ant 
15jours au cSplendid> 

l'été dernier 

VOUS DEVEZ VOIR ET REVOIR . 

DON X ... , 
•z --- zsg; 

Les enfants sont admis , M. Jacques Jéramec l'évoque dans son milieu d'acteurs. de 1 
bretteurs et d'auteurs avec sa f!Ulta!.sle et cette gaité qu'll 1 
PQU~ W$l'J'1' l:.llér~ ' ~· •• 
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Mirophar 

Brot 

Pour •e mirer 
se poudter ou 

ae raser on 
pleine 

lumière 

c'est la perfec• 
tiOll 

AG~TS GENERAUX: J. TANNER V. AND .. Y 

AMEUBLEMENT-DÉCORATION 
Ul, CbauH6e do Haeçbt, Brwcellca - Téléph. 518 20 

Propos d'un Discobole 
Les éditeW'B. quJ sont des opportunistes, m'ont !W1fills 

un choix de dlaques de Noil Si bien qu'à trois houres de 
l'apris·mllli et huit jo~ a.va.nt la date se.crée, j'ecoutb 
c la4.lnuit, chrétiens... • L'heure et la date n'y rent rien 
d'aWeurs, car la pièce est en &0mme fort acceptable et 
krl.te da.DS un style e.ocessible à tous, sans vu]aarité. 

J'en possède deux éditions. Chez COLUMBIA, les fidèles 
de la Monna.le retrouveront dans le Cantique de Noël 
(D 14261) la voix laree et iénéreuse de M. Louis Richard, 
tria à l'ai.se dane la cadence majeatueust de la mualque 
d'Adam. Chez ODEON, le Cantiqu1 (123513) est chanté 
par M. .Bourdin. Je préfère M. Louis Riche.rd; mais - il 
f a Wl mais - ma préférence comptera peu, car les deux 
disques wnt di1Iérents. Chez ODEON, c'est Pants Ange­
lieua de César Franck; chez COLUMBIA, c'est Chanu liluJ 
c:oinpl6tent la plaque. 

n me faut encore slînaler chez ODEON Le cruclft:c 
(188M6) que chantent maî?lifiquement MM. Lafont et Mat­
ton. Ce dernier a enrqiatré l'Agnus Dei (188M6) de Blat. 
"'1dJa que M. D1 Mauel interpréta.nt 14 même morceau, 
en taisait avec Ave Maria (188666), une plaque de preœ.ler 
ol'dre. 

On disque PARLOPBONE m'a également beaucoup plu. 
pa:m1 les disques de circonstance. Impressions de Noël 
<P 81610) >torme UD ensemble très coloré. Danses popu. 
lal.rea, cbœurs, cloclles, Ol'iUO, orobestre, tout dans ctt en­
~ est bien réuul. On évoque en l'écoutant. une 
lilUe de tablea~ de la Duit de Noêl. COLUMBIA nous 
propose uo Noêl plus 1nt!me que le précédent, avet. 
A iMton o/ Chrlitmaatld• (54311) Interprété pu le « J A. 
&pire celestt octet 1> et qui est une œuvre d6llcate m cbar­
lllAllte que l'oa &!men. beaucoup. 

'1ertea, Il existe enoore d'autres plaques pour la Noil; 
ma.la Oll ne saurait tout entendre à la fols! Je orots d'ail· 
lf\arl que lea lecteurs qui suivent ces notes hebdomadaire$ 
Crollvel'QD& Sol l&G8 baae eut1lsaDte pour ruider lew: clw!x. 

'?? 
Apris m1nu1t, on da.l\Sera. Une valse excellente Was 

tdfûat du? Un taI\iO l'rail.letn pardon/ (E. G. 1190 VOIX 
E>Z SON MAITRE>. Qua ces titres ne vous etfraient pas: 
la musique qu'ils dés.lgnent est gracieuse. Un fox-trot? 
~nge blossom time (5560 COLUMBIA>. Sachez que c'est 
Paul Wbitelnan qui l'interprète et qu'U eat extrait du film 
aanore c Hollywood revu.e or 1929 ». Ça sera un succts. 

t1n to.x-trot ene-0re, de Jack Hylton? 
Don't make m21 heart 1/0UT pla11thing (B 5649 VOIX DE 

llON MArl'RE). >D y aura là dedans certes pour faire fré­
tiller vos Jeunes gens. S'ils ne sont pe.s encore satisfaits, 
ajoutes à votre répertoire un excellent c paso doble ,. 
tommt f.Cftt Oil oomme E'onltllo CA 165'li0 ODEON) q\11 VOi.li 

rév~era. un très bon orchestre mlllta.tre espagnol. \ligou. 
reux à souhait. 

? ? ? 
Mme Qalli-Ourct, dont les phonophiles &dm1reBt la volz 

si pure, a chanté avec M. de Luca des paasages des Ile 
et Ille acte& do Rigoletto (D /\ 1028 VOIX DE SON MAI· 
TRE>. Pourquoi faut-il que tant d'artlste.s du chant s'acl:lar· 
nent encore sur de pauvres œuvres lyriques, trop souvent 
vte1Wes? Les écoles modernes n'otrrent.-elles rien encore, 
au iQUt de ces vtrtuôies, qu.l vaille qu'on les préfère aux 
sempiternels airs ùe Verdi ou de ses élèves? Ceci ne dolt 
être pris que comme une remarque toute personnelle, rév~· 
latrlce d'un amour peu violent pour l'école Italienne. Ma.la 
comme Mme Galll-Curcl chante bien! Vous pensez bien 
que M. de Luca. est digne d'elle. Au demeura.nt, pré.f6-
reoces à. part, un fort beau disque. 

?? ? 
POLYDOR nous offre un enregl.au-ement d'Une haute 

tenue. D'un côté, je trouve la c1~e11auchée de$ WalkJlrlU,• 
la seconde !ace porte la c Danse des Apprentis » des Mal­
trea.Chanteura (66705, Le Yleux Wagner est let tres phouo­
géntque, servi merveilleusement "'&r une Interprétation or­
chestrale parfaite. Semblables d.16ques peuvent être, pour 
beaucoup de leurs écouteurs. une excellente Initiation à 
eertaln11s œuvres que les thütres et les cODcerts donnent 
trop rarement 

??? 
Je ne veux pas remettre davantage le plaisir c1e dire 

comblon Mlle Devlr, chante agréablement. Sur Wl disque 
COLUMBIA elle a enregistre c Tout simplement 11 de E~ 
est à t>Ous et Qua"d on a vingt ans <D 19223) de c Jean V», 
qui sont deux chansons amusantes et dltea •1 gentiment 
qu'on passe volontiers sur la pauvreté des paroles, trop (rd. 
queute ezi ces i;ortes d'op4rttte& 

Tous les disques mentionnés cl-dessus et d'a.llleurs les 
nouveautés dt toute marque. aln.al que les dvnlera mOOMea 

d'appg,rells sont en vente chez Schott Freres, 30, rue Ba1nt­
Jea.n, cabines d'audition Crédit •ut demande. 

Petite correspondance 
Dactrlo de icnnee. - Votre directeur a raison. c InfOl'­

mtr quu e:tt Incorrect. c iu.tormer de ce q11e » est IW peu 
low.rd. 

A pl1uiintr1 l1e6eur1. - La malencontreuse OOQ11ille du 
satr ut énonne, e.n elfet... BI énonne qu'il noua para!t 
unposalble de la aoullgner. 

Dl•en 1'otour3 d4I Lierr1 d1' M. N. F. B.; un arnnen com­
battant. - Cl Wud Hermans e.t... ce que tout le uio11de 
sait. Mais da.na vottt Juste colère, vous allez tous un peu 
loin. Vot his~lree et vos appréciations risqueraient de noua 
attirer des poursuite.. Aux yeux de la loi, ce Kiunerlled est 
tabo". Et pwa, même en édule-0rant vos lettres, V0\18 nou! 
entrainer~ dans d'interminables polmûquea J.lerroiaos. 
Mecci pour vos marques de sympatbte. 

M. G., Furnu. - Votre eorrespondant aurait peut-être 
ob~enu un jol1 _succà3 à. la séance de Rouge et Noir consa­
crée à l'examefi prènupUal; mais si nous reproduwgw set 
commentll.ires dans ce Journe.1, nous nous expose:1ona à la 
colère, Juste eette fois, du docteur Wlbo. 

A. O. T., An11er:. - Voyez d.one le dlot1onna1.re avant de 
jouer au pion. « Singulier: qw se rapporte à un seul, qui 
ne reasemble point aux autres, lnUJlli, bizarre, oricinal 
dans sea paroles et a;.a GOnduite. » 

Et voilà.. Avant d'enselcner les autres ... 
P. P. R. - Me1·el.. L'amusante anecdote que vows noua 

envoyee pusera un de oea jours.. 
H. M. R. - Tres amuaant, vot»e c:onte. Ma.la noua aom· 

mea enc:ombrél. 
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ÉTABLISSEMENTS JOTTilER & Co 
23, rue Philippe-de-Champagne, 23, BRUXELLES ' 

Une offre exèeptionnelle 
Un cadeau utile 

NOS TROUSSEAUX FA~ULIAUX 
Trousseau réclame n° 1 : 

3 draps de Ut, 200 x 200, toile de Courtrai, ourlets 
à Jour; 

3 draps de Ut, 200 x 300, toile des Flandres, ourlets 
à jour; 

6 draps de llt, 200 x 300, toile des Flandres, première 
quallté; 

6 tales, 70 x 70, toile des Flandres; 
6 grands essuies éponge, 70 x 100, forte qualité; 
6 essuies cuisine, 75 x 75, pur fil; 
6 malns éponge; 
l nappe blanche, dllJ?lassé fleuri, mixte, 160 x 20-0; 
6 serviettes blanches assorties. 65 x 65; 

12 mouchoirs dame, batiste de fil, double jour; 
12 mouchoirs homme. batiste de fil, ajourés. 

RECEPTION : 90 francs, et dix-sept paiements de 
90 francs par mois. 

Trousseau n° 1 : 

l 
6 draps toile de Cowtral, 230 x 300, ourlets à 

" jour (malns> ; 
~ 6 tales assorties, 
.c ou 
(.) 8 draps toile de Courtrai, 180 x 300, ourlets à 
~ Jour (malus); 
• 4 tales assorties; 

1 superbe nappe, damassé fleuri, 160 x 170, avec 
6 serviettes assorties, 65 x 65; 
1 nappe, fantaisie damassée, 160x170; 
6 serviettes assorties; 
6 essuies éponge, extra, 100 x 60; 
6 grands essuie11 toUellte, dam1issé toile; 
6 grands essuies cuisine, pur fil; 

12 mouchoirs homme, batiste de fll ajourée; 
12 mouchoirs da.me, batiste de ru dollble-jour. 

RECEPTION : 125 francs, et treize paiements de 
125 francs par mois. 

Trousseau messieurs n• 1 : 
3 chemises, fantaisie, devant sole; 
6 cols; 
! .chemise blanche; 
2 chemlSes de nuit; 
3 paires de chaussettes; 
3 cravates; 
3 camisoles; 
3 caleçons; 

J2 mouchoirs homme. 
RECEPTION : 55 francs, et quinze paiements de 

55 francs par moill. 

Trousseau réclame 0° 2 : 
s draps· de Ut, 200 x 300, 'olle des Flandres, ourlets 

à jour; 
3 draps de lit, 200 x 300, toile des Flandres, ourlets 

simples: 
6 tales, 75 x 75, toile des Flandres, ourlets à jour: 
6 essuies éponge. qualité extra; 
6 essuies de cuisine, 70 x 70, pur fil; 
6 ma~ cpongc: 
l nappe, fo.nt1.1is!e couleur; 
6 serviettes o.ssortles; 
l nappe blanrhc, damassé, 140 x 200; 
6 serviettes, dnmassér assorties; 

12 mouchoirs dame, batiste blanche ajourée; 
12 mouchoirs homme, fantaisie ou blancs. • 

RECEPTION : GO fro.ncs, et quatorze paiements de 
60 francs par mois. 

Trousseau 11° Z : 
3 paires drnps, 200 x 300, toile des Flandres; 
6 tales assortles; 
1 service fantaisie, fleuri, 170 x 140; 
6 serviettes assorties; 
6 essuies cuisine, pur fil; 
6 essuies toilette, toile damassé; 
G essuies gaufrés. 90x100, extra; 
6 essuies éponge c~ra, 70 x 90; 
1 couverWre blanche lalne, pou1· llt de 2 personnes; 
l couvr('-m irulpure: 

12 mouchoirs fantaisie, homme; 
12 mouchoirs, batiste. dame. 

flEC.:EPTION: 80 francs, et quinze pateménts de 
3'.l francs par mois. 

Trousseau dames nQ 1 : 
6 chemises de jour, ba.tlstt?; 
4 chemises de nult; 
4 pantalons; 
3 combinaisons; 
3 step-in. 

RECEPTION : 50 francs, et 
40 francs par moiq, 

seize paiemenis a. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
je soussigné ................................ ............................................ ..................... . 

rue .............. ·············•· ·····••·••••• ••·•••••··• •·•··· n° ......... J!'ille .......•.•........••... .•. •.•••••••. 
Profession ................................................... .......... ............................................. .. 
déclare souscrire au trousseau n° ........ . payable ................................. à la réception et 
......... paiements de ......... ..................... par mois. 

SI le cUent le désire, nous envoyons le trousseau à vue et sans !rais, même en province. 

.. 
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CREDIT A TOUS 

COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE 
06p61d• Fabrique Sulsae Fournlaeour au< Chem. de Fer, Postea et Télégraphes 

io3, boul l\lnur. Lemonnier. BrUJ:elles !Midi). - Tél 207.41 

1 
DEPUIS QUINZE FRANCS PAR MOIS 
Tous genres de Montres, Pendules et Horloges 

Garantie de 10 à 20 ans. - Demandez catalogue gratuit. 

·~~ 
MIDI-PALACE 
; Surface 4.000 mèt~es canés 1 
1 == 200 Boxes pnvés == 1 
1 SERVICE DE DÉPANNAGE 1 
• JOUR - et - NUIT 1 
1 Réparation de toutes voitures 1 
1 Révision complète garantie ft 

EXPERTISES -- DEVIS D 

b 
AGENCE RENAULT D 

~•.!:!!!!!!!:!',V, WALMACO 1 
83 à 99, RUE TERRE·NEUVE 1 

.... TÉLÉPH.: 113.IOA..'TJ 

LA MEILLEURE Oâ:ENSE 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES·FORTI 

FICHET 
U, Rue St. fltlchel. BRUXELLSS 

T~LtPHONI 1 'I 78,48 

LlES COrlTES t>U . VEritt>~Bt>I 

·r«a Grand'rnère et moi 
Sombre histoire 

Ma grand'mère me dit, cc matin-là, qui était un diman­
che matin (c'est toujours le dimanche que ces choses-là 
arrivent): 

- Il paraît qu'il y a un joli film à voir, cette semaine .•• 
Je· ne vous suprendral pas, Je pense, outre mesure, en 

vous déclarant que le goùt de ma grand'mére est rarci;ient 
conforme au mleu. C'est pourquoi je ne me pressai point 
de lui répondre. 

- oui, dit-elle en hochant la tête, un bit:?n joli film! 
Hocher la tête, pour la plupart des gens, est une mar­

que d'approbation, de désapprobation, de compassion ou 
de doute. Mals ma grand'mère a. changé tout cela. Son 
hochement du chef, à elle, ressemble étrangement au viµ 

et-vient de la tête d'une chèvre, voire d'un bouc, sur lè 
point de bondir. Quand ma grand'mère hoche la tête, je 
ne saurais trop conseiller à ses interlocuteurs éventuels de 
l'approuver sans réserve. 

- C'est Mme Blenve11u qui m'en a parlé et, à mon sena. 
c'est une femme nu jugement très sûr. Il s·agit du Contre• 
bandfer ::élandais ... 

Je bredouillai quelques mots absolument incompréhen-
sibles. 1 

Ma grand'mère saisit à l'instant, et à pleines mains, la 
perche que Jr lui tendais si imprudemment. 

- Eh bien! dit-elle, puisque ça te dit quelque chose, va 
donc retenir deux places pour cette après-midi. Til n'ai 
tout de même rien à faire ... 

Epuisé par une rentrée tardive, je ne me sentais nulle­
ment le courage de rclevr cette affirmation gratuite. Je 
fus prendre mon pardessus et sortis - même pas aveo 
fracas. 

Je vis vite - gr:\ce aux a!flchcs multicolores sur les· 
quelles un jeune homme imberbe, au cou entouré d'un 
foulard rouge, bousculnit nssez sauvagement une demi· 
douzaine de bandits soi-dlsant calabrais et qui avalent des 
physionomies de pêcheurs à. la ligne transplantés - que 
le Contreba11dler ::éla11dais, film dé.fini o: d'amour et d'aven• 
tures i>, n'nvait rien d'une com6die, 

Il y avait, au bureau de locn.tton, un monde fou. :Je p!U 
ma place aveo résignation. Dix minutes se passèrent pen .. 
dant lesquelles l'échntaudai cent projets irréalisables PQj!. 
brouiller ma iri:and'mêre et Mme Bienven~ 
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Après un quart d'heure, je commençai tout doucement à 
trouver cette attente lastlcllnnse. Je comptai les personnes 
qUI me préeédalent. Elles composaient un total impair de 
cinquante et une. Je pris garde de soupirer trop haut. 

Nous attendions ainsi li. l'intérieur de l'établlssement. 
dans un •<111 où nous nous trouvions nssez serrés et auquel 
deux rx>rtes vitrées donnaient accès. Une de ces portes 
èta!t consignée. Tous les nouveaux arrivants s'obstinaient 
à vouloir entrer par celle-là. Après cinq minutes d'efforti. 
infructueux - jamais moins - Us comprenaient l'amère 
ironie da leur tentative et Us se rés.lgnalent à entrer par 
l'autre - quoique li put leur en coûter. C manège m'amusa 
quelque temps. 

Puts j'examinai mes voisins. Devant mol, stagnait -
stagnait, c'est le mot - un' monsieur bedonnant et cossu, 
aux bajoues rasées avec soin et aux cheveux constellés de 
pellicules. Sa femme et sa fille l'attendaient au dehors et 
le regardaient de temps à autre avec ln'érêt. Lui-même ne 
cessait de leur adresser de petits signaux amicaux et récon· 
fortants. Au .fur et à mesure qu'il s'approchait du guichet, 
son visage s'éclairait et se::. siip1auy se faisaient plus atten· 
drls. De temps à autre, ses compa'6IleS, pénétrant tour à 
tour dans le hall, venaient lui serrer le bras en guise d'en· 
couragement. Chaque fols, il avait à leur adresse, quand 
elles le quittaient, un sourire ému comparable à celui de 
l'exilé sur le pont du i:~eamer en partance pour la Poly· 
nésie. Puis il se retour •. alt vers moi. avec "air de me dire: 
c Elle est bien tout de même, n'est-ce pas, ma femme? .. 
Elle est bien tout de même, n'est-ce ~as. ma fille? » 

Je regrettais sérieusement de ne point partager cette 
admiration muette. Sa remme ~ • sa tille étalent deux cba· 
meaux - puisqu'il 'est pas là, je puis bien l'avouer. 

Devant lui, attendllit une étrangère tenant d'une main 
un gosse ex?Uque et, de l'autre, la ialsse d'un caniche 
blanc, •:1sé et it.dl'!pendant. A un métre de dist:mce, se 
tenait re~ectueusement une gouvernante fagotée. 

Cette étrnngére, vêtue de noir \ t d'une bEautè capiteuse. 
était, ~ n'en pas douter, d'un Lempérament turbulent. Elle 
criait plutôt qu'elle ne parlait et les SOL'(ante·sept personnes 
qui attendaient présentement ne perdaient aucun mot de 
ce qu'e.,.,i disait. C'est depuis cc momeut que je saisis réel· 
lement le ser..s redoutable de l'expression: « Parler pour 
la galerie ». 

Devant mol. le pet!' gros s'agitait. Vlslblemcnt, il avait 
le désir de communique ses impressions à s1:s voisins. 
Deux fois, 11 se retourna vers mol. Je pris un air absent. 

n s'adressa alors à sa voisine: 
- Beaucoup de moude, n'est-ce pas, madame? 
- Oh! oui, I"'onsleur ... D'ailleurs, cette orianlsation est 

ridicule. n faudrait deux guichets, l'un pour la matinée 
et l'autre pour la soirée, ou un pour les fauteuils et les 
loges et l'autre pour les stalles et les parquets... Ne trou­
vez.vous pas? 

- Je ·uls tout à fait de votre avis ... Cela irait bien plus 
vite et ils auraient tout à gagner, nous aussi d'ailleurs. Il 
faudrait ... 

Quelques réftex!ons philosophiques suivirent. Puis la con­
versation languit et tomba. Le silence pesa pendant cinq 
minutes. 

Le gros monsieur souffrait. n se tourna vers mol: 
- Beaucoup de monde, n'est-ce pas, monsieur? 
- Beaucoup. 
- Ct"tte organisation laisse vraiment à désirer. Je trouve 

qu'tl faudrait deux guichets ... 
- Evidemment. 
- un, par exemple, pour la soirée et un aut:-e pour la 

matinée ... 
- Naturellement... Ou bien, n'est-ce pas, un pour les 

loges et les fauteuils ~t l'autre pour les stalles et les par· 
quets? 

Le gros monsieur .ut décontenancé. n avait perdu le 
précleuic fil de ses idées. J'accentuai mon air absent. 

J'attendais depuis quarante minutes. Je sentais que je 
m'etfondrais de plus en plus à. chaque instant. Je n'étais 
cependant point au bout de mes pelnea. 

j 

ca a-
Place de Brouc k ère 

....., _ _ Téléphone : 219. 79 

A partir de Vendredi 20 Décembre 
. A 2 0 H . 3 0 

L ES 3 MAS Q UES 

L'Ecran 
va parler 

en Français 
LES 3 MASQUES 1 

~·vendredi 2-0;-embre1929 
A . 20 H. 3 0 

SOIBÉE DE GRAND GALA 

honorée de la présence de la 

Famille Royale 
AU PROGRAMME · 

Première projocUon ea Belgique 
da premier Hlm &-çal• 

entièrement par lant 

LES 3 MASQUES 
Octte soirée à laquelle assistera 
également le corps diplomatique, 
est organisée nu profit des 

Heures Joyeuses Adolphe Max 

à l 'iuitia.iive du Docteur Lestienne, 
Président du Comit~. 

Toilette de soirée de rigueur 

<wq;ç,z ;a;::x ;ug11,2 *:i:Wit&tUHS b# 
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Lessiveuses "Gérard" 
(Brenl6H) 

................•..•.......... 
Noa apicialiti& : 

i.llSIUDStl tlCfDSIUlllUI • Il mata ; 
tess1mm • 11 œ11R tt a 1•t11ctm1ta; 
8uaftder1es ord1na1ru à 1••tect11c1t6 ; 
Couches cuivre et ga1ver.o sur bit1 fonte 
Douches lou1 cum• cur bil1 le1lt ; 
rormm premier cbolL 

30 32, rue Pierre De Coster, Bruxelles·Midi. Tél. 445,94 

CRÊATiON EXÉCUTÎONo 0 
MATéRÏELLe oe LAPUBLiCiT~ 

L'ÏMPRiMeRie DANS TOUTES ses 
AP.PL.ICAT.iON,S eyaLiCiTAiaES 

TENSEN 
CHOIX UNIQUE DE PENDULES 

BN ST\'LB MODERNB 

ta, RUE DES FRIPIER• 
BRUXELLES 1ll. SOHOENMARICT 

ANVERS 
_,. 

l'AGRA 

Le gosse exotique - qui devait être âgé de trois ou quatre 
ans - se mit à. crier, apparemment avec raison. Il avait 
hérité de l'organe aigre de sa mère. Posltlvement, il hur­
lait. Ni les menaces, ni les prières, ni les baisers - ah! s1 
jeunesse savait! - ne parvinrent à. le calmer si ""U que 
ce so1t. Alors, l'étrangère eut une idée de génie. Elle se 
tourna vers moi et, me montrant à son enragé rejeton: 

- Regarde, comme il est gentil, le petit garçon! 
Je devins vert. J'avais dix-sept ans, comprenez-mol! Je 

portais des p:-ntalons, que diable! Mon feutre était 
crânement incliné sur l'oreille. Je faisais tout pour res­
sembler à un petit don Juan. 

Et cette étrangère perspicace et infernale tirait de cela 
comme conclUSion: 

- Regarde, comme 1 est gentil, le petit garçon! 
Plusieurs personnes m·e,:amlnalent avec intérêt. Les 

jeunes filles "'t les jeunes remrnes auxquelles je m'intéres­
sais avalent des moues de commlsératiop. Toutes les mères 
me souriaient avec indulgence. 

Mon martyre ne se borna pas là. La gouvernante prit 
l'enfant rageur dans ses bras. Il se démenait comme unto 
Furie. Tous ses coups de pied, c·est mot qui les reçut. n 
prenait ma gat:ardine pour un paillasson. Mes revers et 
mes manches furent bientôt couverts de poussière. 

J'eus l'intention de protester véhéme.1tcment. Mals les 
soixante-quatorze personnes qui attendaient me tenaient à 
l'œll et j'aurais eu tous ces gens c:>ntre moi à la moindre 
observation. Il ne faut faire au." enfants nulle peine, même 
légère ... 

Enfin nous arrivions au guichet. Le gros monsieur, d'une 
voix fort distincte, s'adressn r la préposée à la. location: 

- Mademoiselle, il me faut trois places de loges pour 
la matinée ... 

La. préposée, d'un air important, remua ses paperasses. 
- Pour la matinée, mademoiselle! 
La préposée prenait des notes. I a sonnerie du téléphone 

retentit. Elle écouta. la communication, puis raccrocha le 
récepteur. 

- Pour la matinée, Insistait le gros monsieur, atteint 
évidemment d'un psittacisme incurable ou d'un gâtisme 
avancé - peut-étre des •eux. 

- La loge vingt et un, cel:i. vous va.? 
- Vingt et un? Vingt ... et un ... 
n consultait le tableau accroché au mur. Il suait. 
- Oui, cela va... cela va... Pour la matinée ... 
La préposée détachait les coupons, les numérotait. Puis 

elle rendit s:i monnaie au gros monsieur fébrile. 
Il avait fini. Comme il quittait le guichet, j'eus une Idée 

machiavélique. Désignant ses billets d'un dolgt bénévole, 
Je dis au petit gros monsieur: 

- Les billets que vous avez là, monsieur, sont pour la 
soirée. 

Un flot de sang Li monta à la tête. Il se ru!'- à nouveau 
au guichet et me bouscula sauvagement. Il b;;z t: 

- Mad... mademoiselle. j'ai demandé des... C:..:s billets 
pour la matinée ... pour la matinée ... pour la mat ... 

On le rassura. 
Alors, il me regarda et, en s'épongeant, 11 me confia: 
- Vous m'avez fait une peur bleue! 
- Je le vois bien ... 

? ? ? 
En sortant du cinéma, vers six heures de l'après-miclt. 

ma grand'mére me dit: 
- Le Contrebandier zélandais est une chose idiote. On 

ne sait vraiment plus quoi inventer ... Cela m'apprend;.·a à 
écouter tes conseils. Tu manques à la fols de goüt et de 
jugement. Je t'ai accompagné pour te raire plaisir, mais 
on ne m'y reprendra plus a venir voir un si)cctacle les yeux 
fermés!. .. 

Je voulus protester - ou, tput au moins, lui demander 
des éclaircissements sur sa derniêl'e phrase, à mon sens 
légèrement ambiguë. 

Mais ayant jeté un coup d'œll furtif sur grand'mère, je 
m'en abstins: elle hochait la tête aussi vite et auss.1 fort 
qu'un masot àe porcelaine ... 

Stani.slas-Andr6 SteellllUI. 
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Vous devez voir et essayer les nouvelles 

C Y LINDRES 

THI 
9 CV • 11 CV • 14 CV • 17 CV • 22 CV 

4 vitesses - 2 prises silencieuses 

1 
Distributeur Général pour la Belgique : 

90-92, rue du Mail !:!~,~:~ 

On nous écrit 
Le Colonel du 15 A proteste 

Mon ohcr c Pourquoi Pns? >. 

c omme Je lis trés rarement le c Pourquoi Pns? 1, 11 n fallu 
qu'on mo présente lo mécha.nt article pn1·u dans votre numé1·0 
du 13 décembre, palj'e 2661, pour que Je me rende compte que 
vous donnez dans vos colonnes l'hoapltalltê à un correspon­
dan t qui attaque lo 15e Régiment d'11rtlllerte sans s"être 
donné la peine de védllcr à qui lncombntt la rcsponsabllité 
du résultat au'obtlnt la souscription D. laquelle U est fait 
aliusion. D n'entre pas dans mes Intentions de discuter avec 
l 'auteur de cet article. Lu irénéroslté lncoutestnble du 15e Ré­
giment est prouvée par les BOmmes Importantes qu'U a versées 
à. différentes reprises nu prortt des œuvres de guerre - et 
Dieu sait si on fait actuellement souvent appel au porte­
monnaie du soldat. Cette fols, si les Camblulers Réunis sont 
arrivés trop tnrd, la faute en Incombe aux organismes qui 
devaient autorl~r la souscription, mals 1·nuteur de l'article, 
sans s'en lnciuléter, a lancé une mêchancotè pour dlscrediter 
l e 15e A. convolucu qu'U en r!Ulteralt Quelque chose. Je ne 
le félicite pas de son iieste. 

J e ne vous demande même pns l'nppllcatlon du droit de 
réponse et vous prie c1'aiir()er l'assurance do ma. considération 
dllt lniruée. 

Le Colonel Van ll!aldeqhem, 
commanitant le 15 A. 

n n'entre pas d:ms nos intentions d'intervenir dans la 
querelle entre les Aveugles de la guerre et le colonel du 
15 A. Mais 11ous nous permettrons de faire observer à ce 
colonel que notre correspondant occasionnel ne suspecte 
nullement la générosité du 15 A; 11 !nCJ:hnine la négli­
gence du ou des officiers qui ont mis la liste en circulation 
trop ta.rd. Notre correspondant donne des <iates. Sont-elles 
lnexactea?. 

Rectification d'Etat Civil 
Mon cher 11 Pourquoi Pas? •, 

n vous an1.vc de temps à. nutre de vous occuper de ma 
modeste perllOnno; co fut oncors le ca11 dans votre dernier 
numéro. Vos approctatlons à mon sujet &Ont loin d'être 61<>­
gleuses, admiratives ou almplement blenve1llantea, au con• 
tralre. Est-ce Justo? Je suis tort mal placé pour répondre • 
cette question. 

J'aurais cependD.nt mauvaise irre.ce de vous en voulolr, voua 
m'avez, eh effet, fnlt passer dans le temps t rop de Joyeux et 
d'excellents moments par la lecture de votre spirituel Journal. 
Une question, porme&tc.:? 

Pourquoi vous ob3tlnez-vous à. écrire mon nom avec deux 
c o »? Vous me conaldé1·ez commo parto.lte nullité; ce n'est 
cependant po.s un motif, ce me semble, pour mas.sacrer mon 
nom eu le gmtlflo.nt d'un double zéro. Un seul su!!lt à celul 
que vous trouvez quelconque. Etre quelconciue cependant. 
au début d'une carrhlru, n'est pns un défaut incurable. 
Qui sait? Avec du traYnll, do l'application et do la persévé­
rance on arrive, pnr!ols encore, à nttolndre une respectable 
moyenne, et comme Je n'al pas t rop de prétention, Il reste 
encore de l'espolr. Je voua le promets, Je fera\ tout mon 
possible. 

Ce qui me semble bien plus grave que mon cas, ce qut 
doit être l!OU\'ent pénible, mals hélas, 1.ouJours dé!intt lt, 
c'est d"asslster à sa. propre décrépitude, au déclln de sa gloire 
et de sentir la lourdeur envahl1<snnte de la stérilité sénile. 

Je vous prie d'agréer, mou cher c Pourquoi Pas? 1, l'ex~ 
Pression de mes sentiments les meilleurs. 

L . Jorf.s. 
Décrépitude. stérilité sénile 1 M. Joris, vous exagérez. 

Votre lettre prouve que vous l:tes toujours d'attaque et noua 
vous promettons formellement désormais de suppritner cet 
o superfétatoire. 

Un Allemand répond à l'ancien combattant 
Mon cher c Pourqnol Pas? >>. 

Votre honoré correspondant, ancien combattant, se trompe. 
l• 11 y a parfaitement ou dcfl engagements à l'arme blan­

che durant ln guori-e, no&ammout entre Francais et Allemanda, 
entre Russes ot Allemnnde, etc. Mnls certes benucou,p d'a.no. 
c1ens combattants n•cn· ont paa connu. 
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Machine à écrire de fabrication anglaise 
OB.ARIOT, ROULEAU, CLAVIER INTERCHANGEABI.ES 

90 Caractères. -o- Charlot admettant 
Je format commercial dans les cieux &en11 

BUREX S. A. 
ll'O'OTJi:S MACHINES ET FOURNITURES DE BUREAU 

5'7a, boulev:u-d du Jarlli.u Betanlque, 5'7a 
'l"léph.: 1'72.82 -1'72.99. BRUXELLES 

--------- ---··---· -----' ·v-.'\, .• ·~)1..-'\&, .. ·,:..!.-.• .,.1 . ,. .,·~~···'- ., . 

LES QUALITÉS 
DU PAIN 
Elle• dependant lo11l d'akl'd da la qualltt 
da la tulna. Enaulla fH aolna donné& 6 
la panlllc:aUon. l.o e•ln Hl d'abord pour. 
la lravall a'aohe•• par la culaaon. Que 
da farine• lmpurea. voire alleréea, aonl 
oourammanl emplciyha 1 Et que dira 
du pétrlaaage • brH d'homme& lrompêa 
da auour proa dH loura vlolanta ... Que de 
palna mal oulta, 6 la oroOto mince. parce 
qua trop gon116& d 'eau 1 l.e pain dH 
Bouianoarlaa Sorgolooa .. l tait de la 
fleur da •• farine, petrle meoenlquement. 

ET SA CUISSON EST PARFAITE. 
Il aal dlgHlll at nutritif, GoOtoz-la, 
1>our appr6oler en outra H ae~eur. 

BOULANGERIE 

!2!9uL!S~~.q! 
10, RUE DELAUffOV. TÊL 654.18. 

w D'NU.aa pttblkltal,... , 

2• Remarque n'a pas 6crlt du c son > dans les plaies, mals 
du c sel » (aalzl. Entre l'attaque et la contre-attaque, on 
peut trèe blen avoir le temps de !aire quelque cbosel Des 
troul)es noires coloniales coupa1ent bien des orellles, par 
exemple, mala comme oe ne aont pas dea Allemande on n'en 
dit rien! 

S• Les Françala pouvaient parfaitement utlllser une m1trall­
leuae allemande capturée et les Allemlllld& la retrouver en-
1\Ute d'une attaque eulvanto; donc, Il n'est pas Impossible 
l'épisode de la m1trnlllcuse avec retroicUsseur e• souvent les 
P'rallcals utl11salent les plêcea cnpt\lNes comme d'allleUl"ll toua 
les autres paya faisaient aussi. 

4<> Pour l'expression c tirer en demi-cercle , ll ne faut pas 
chl.cancrl l'auteur voulut dire tirer en décrivant une courbe 
avec l'arme, '1mplement. 

Pour finir 11 ne taut pas s'indigner du succês des Uvres 
allemands sur la iiuorre, o'est la curiosité naturelle de Ure 
en.Un les écrits des ennemis sur cette question. 

Bien polim&At, 
H.B. 

ancfen combattant allemand. 

Un Flamand proteste 
Mon cher c Pourquoi Pas? •· 

J'ai lu avec 1nt6rêt les doux lettres parues dans votre 
numéro du 4 octobre, au au!et de ... Flamands ne se compre­
nant pas entre eux. 

Je au1a Flamand. J'al appris avec iirande satisfaction le 
:français à 1'6cole. Chez mol, Je parlais notre patois (l'osten­
dais), et au dehors, avec mes am1s, et même mes frères, 
noua dlscutlon1 en !rançats, nos études se !alsatent en !ran­
çaU! pour la plupart du temps. Ceci p0ur vous cllre qu'à mon 
entrée à l'école des pupilles (J'avale 13 ans!), Je parlais 
mieux le tlrunand, J'écrivais assez racllement en !rançats, 
pulsQue ma correspondance avec mes parents se faisait en 
!runçals. Néanmoins, mes conversation avec les autres J>U­
plllea namanda se taisaient dans uotre patois. Je puis dire 
que J'ai c tou.Jour& lt compris mes amis, qui pourtant venaient 
de tous les coins do Io. Bcl111que. (L'eutente entre les élévl!s 
de !'Ecole des puplllea d'Aloat, n'est-elle p~s la m~lleure 
p reuve que c toua 11 les Flamands peuvent se comprendre.) 
Pourtant, noua étions bien Jeunes... Reproduire le patois 
:flamand aur papier, et puis en demander l'expllcation en 
:français, ne prouve rlenl ... D'allleurs, remarquez que votre 
corresPondallt J. J. (quel est ce no.tll de Maestricht; qui parle 
le flamand et non le néerlnndnls, parce qu'il a fait ses études 
en Bel11lque?) qui veut raire un rnpprocbement entre un 
habitant de Lnnaelten en un autre d'Emel11hem, met comme 
condition elll:J)resee qu'ils solent c Illettrés » 1.. 

Laissons les 1llettr6s, voulcz-\•ous, lis ne comprendraient rlen 
à notre c ro.pproobement », et prenez deux paysllD.8 so.chant 
lire et éortre un peu (ohl pas beaucoup), croyez-vous qu• 
l'un ne comprendra pas la lettre de l'autro7 ... 

Bien à VOUS, 

M. M--• 

A propos de c A l'Ouest rien de nouveau ,. 
Mon cher c Pourquoi Pas? >, 

Un de vos correspondants admire l'érudition de RcmarQua 
quant à l'emploi de la baionnett.e c qui se casse souvent t 
dans le corps de l'adversaire, qu'U faut cntoncer de prâiérence 
dana le bas-ventre pour qu'elle ne sol~ pas anêtée par les 
~tes et qu'il raut partgla retirer du corps de l'ennemi en. 
appUJant du pledl 

Votre oorrespondant •'étonne, mals U a tort. Sl les Belges, 
les Françala, les An11lo.la, - et les Allemands au front - n'ont 
iruère utllla6 la bnYonnettc que comme bouaeotr ou pour 
ouvrir les boites de conserve, reu.aez le rapport officiel de la 
Oommls.ston d'enquête inatltUée en BeJ.&lque pour éto.bllr les 
atrocités allemandes et vous verrez que les c fel~rauen 11 se 
sont très souvent servis do leur baïonnette comme nrme de 
choc, à Dlnnnt, par exemple, à Andenne, à Visé, à Tamines, 
c'est là, sana n\ll doute, qu'ils ont acquis cette « érUclitlon t 
Qui stupéfie votre correspondant et Renn, dans « Guerre >, 
vous parle é11alement des blessés jnmnls achevés à l'armé 
l>lanche. Noua n'avons pas eu, nous, Bclees, ces brillantes 
c occasions » po\lr étudier, à fond, l'emploi de la. bnlonnette. 

Tout a'expllquo, 
Un ancten fliotte. 

Un sous-officier se plaint 
Mon cher 1 Pouro.uo1 Pas? ». 

Comme mol, vous aurez certainement remarqué les belles 
affiches que Io mln1stêre de la Défense no.tlonale a fait appo­
•er ~ d!Uércm.t.a car.re!oura de la capitale. Il 'F enit-!l&e les Jou• 
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nes gens à !alre leur carrlére à l'arm6e, en taisant mirer t. 
leurs yeux de 1rros avantages ot un brlllant avenir. Les nom­
breux avantages et la belle cnrrlère dont parlent les dites 
a!!lches, exlstent•lls vraiment? 

Jeune mar6cha1-des-1QilB d'après-guerre, avec d6Jà plus de 
d1X années de &ervlce actif, Instructeur breveté, bons états 
de service, Je touche net la somme 1,250 francs environ par 
mols. Pensez·,·ous. mon cher « PourQuo1 Pas? 11, qu'au coût 
·actuel de la vie, cette somme soit sutflsante pour entretenir 
honnêtement femme et enfant? Et ne croyez-vous pas que, 
si Je m'étnls cré6 une &ltuatlon dans la vie clvUe, après d1x 
années de bons et loyaux servlces, Je ne serais pas arrivé à un 
résultat plUll brillant? 

Loin de mol la moindre Idée de dénigrement. J'oJme le 
noble métier des armes, mals Je pense que le prestige de 
l'armée est en jeu. Pour subvenir i\ mes besoins et à ceux 
de ma petite famille et y aJout,•r un peu de bien-être, Je suis 
obligé d'effectuer du t.r1woll euppl6menta1ro et bon nombre 
de mes collègues sont dans le mémo Ct\S. 
Fau~U ajouter Que, d'un nutre côté, et toutes proportions 

gardées, le personnel 1'émln1n au sorvlcs de l'Elnt est mieu..x 
payé que nous. Et noua sommes pourt1mt chef de famlllel ... 
Je ne vlse tel quo les <1acw101u·Mihes et Je pense qu'on pour· 
rlllt nous assimiler, nous, sous-officiers lnsU1Jcteurs brevetés, 
pour le moins aux lnsUtuteUl'S et lnr-tltutrlées, car nos heures 
de présenc• et do tmvall sont beaucoup plus nombreuses. 

Je vous prle d'agréer, mon cher « Pourquoi Pae't », nvec 
tous mes remerciements, l'expression cte mes sentlments trés 
d1st1ngués. 

un so1ls·o/1t0fer, 
(nstructeur briwetl!. 

Le 1ervice de • anté de l'armée 
Mon cher c Pow·:iuol Pas? », 

on fait of!lclellem~nt le plus 1rrnnd éloge du Service de 
Santé. Quand on le volt de prés, à Bruxellc:; du molns, on 
constate qu'U y a bleu des abus à r~rormer. Vous Sàvez, mon 
cher « Pourquoi P1\~? ~. que les Ill .E.S.L.R. du Service de 
Santé, à l'l:iOpltal mllltnlrc de Bruxelles, sont tous soit méde­
cins, pharmaciens ou stagiaires, soit .. étudlanta en médecine 
et pharmacie. 

I1s ont autre chose à faire Que d'apprendre le mouvement 
d'armes. Or. voilà Quinze Jours quo l'instruction est !lnle et 
lis ne sont pas encore versés dnns les services de l'HOpltnl, 
et vont à l'exercice ou 11t1 brnncurdage. Cela durera Jusqu'en 
mal S1 on suit Jea ordres de l'Etat-Major. Cela ne se !ait nt 
à Gand, Llége ou Louvain. J:>ourQuol à J3ruxtlles? 

De plus, le nouveau ge11tlonn<tlre n'épargne aucune vexation 
aux apprenUs médecin~ et. pharmaciens qu1 sont sous ses 
ordres : Nounlture médlocrc pour ne pas dire plus et qU1 
ne vnut pas celle que l'on n. dans les casernes; suppression de 
toute permission de minuit, les E.S.L.R. pouvant, sans doute, 
compromettre leur vettu clans les rue11 de Bruxelles. 

Supp!'esslon de ces pctltcs cavcurs que les E.S.L.R. l'ece­
valent de tout temps « parce que, selon l'ancienne règle, leurs 
devoirs, dans un hôpital étalent plus 1rmnds Que ceux des 
autres soldats i. 

Pourquoi ce régime vexatoire qui crée un v6rltable esprit 
de révolte dans les sen·tceB de l'hôpttnl. n est temps que les 
autorités supérieures ouvrent l'œll. 

Un rouspéteur. 

Examens 
Mon cher c Pourquoi Pas? ,, 

Avez.vous repéré c!aus les Nouvelles Lttttratres du 16 no­
>embre. au m111eu d'un article de G. Cohen, pro!esseur à la 
Sorbonne, à propos du c Nouveau baccalauréat », ces déll­
cleuses répouses : 

Une élève examinée par Je processeur d'anglais se heurte 
au mot c husband » : 

- Voyons, mademoiselle, lui dlt le prorcsseux, vous êtes 
Jeune et Jolle, vous en aure~ un Jour. 

- un amant, roonaleur, r.;pond la v1er1re rougissante ... 

M. Cohen, lul·ml!me, lnterroiic1mt sur Lamartine et deman· 
da.ni J:i. cnu!IO de la tristesse du poéte <tans I' c Isolement 1> 

ou !' c Automne », et n'obtent\nt pas de réponse, Il tnslste : 
- Le poète ven11lt de perdre quelqu'un Qui lui étalt trés 

cher. 
- Oui, la darne du Lac, monsieur ... 
Lamartine devenait Lancelot! 

i:.•e:icamtnateur de gOOcrnphlc nlmalt raconter que deman· 
dant un Jour le pr!nclpnl tleuvo do la Tunisie (J'avertis les 
candidats futurs qu'll tallait dire la MeclJerdal obtint cet te 
~rave réponse : 

....- L'ou.8(1. Mèrda, monsteur. 

COLISEUM 
A l' occasio.n des fêtes de 

NOËL et du JOUR DE L'AN! ..• 
Un programme qui réjouira GRANDS et 
PETITS et où vous verrez et entendrez! 

Nancy Caroll 
et Charles Rogers 

dans 

Mon Curé 
che: 

Mon Rabbin 
U n film "?aramount,, parlant, chantant et sonore. 

• 
AU M~ME PROGRAMME 

Le 'Premier 'Dessin Animé 
Sonore et chantant 

• 
.-··- Un délicieux prologue acênique ···1 

i Le Paradis dea Enfants Sages j 
: avec Les Ambroainettea : 

L.·-··-··-··-··-··-··.! 
LES ACTUALITÉS PARLANTES . 

Vous participerez TOUS 
aux TOMBOLAS GRATUITES 
organisées pour les enfants sages 
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1 HOTEL PARIS-NICE 
... 

8 1tu• ho1• eat;.,gllo1111elle • u Cenlr& dee Bou1everoa * oroa11mlé dea Garee du Noro Est •' Saint l. .. zare . 
d ea rheAtr111 Grarrd• Magasin:. d9' Bourse• det 

lla1 .. ure d l' Commerce et dei Baraouea 

1ao CH• M•A•• 1 0 8 A1.. .. lrfl 0 1 SAIN S 

-]Jdl:KP. Hal?Y 
Le cinéma chez soi 

f ru1t de vmgt·sept année1 

d 'expérience, ce chel-d' c~u· 

vre de conception et de réa· 

li.sahon cet essc!?t:ëllement 

un p e ht c in ématogr aphe 

construit avec la précision et 

le fini de ses frère~ plus 

J~ISE!D~ g rands, dont il n ·a pas les 
déta uts d 'encombrement. de 

complication. de manœuvre. 

Réalisé pou1 être au besom confié à des en· 

fants, il est construit en conséquence · •Împle, 

robuste et aans danger. - L'appareil est li vré 

complet, prêt à fonctionner 1 750 francs. 

En tient• chu toa t l•.J photopOphe.J 
et 1rand~ macaJtn.1 

CONCESSIONNAIRE: BELGE CINÉMA 
104-106. 8011lnard Adolphe Maa. BRUXELLES 

Une nutre fols, 11 s'aglsslllt de traduire de l'Enélde, le vers : 
/nfandu.m, reqtna, juoca renovare CÜlloTe;n 

C'est Enée Qui p11rle, et J'éléve de traduire froidement : 
c Tu ordonnes, O reine, cle renouveler ma douleur pn.r l'enfan· 

Ltement. 1 

Entln, ajoute le savant professeur, fnl pour ma pari ootenu 
cette perle sortie de arncleuses lévres de cor:.11 a \·lvé : • Gr"" 
ti<'.a auo. Je tais des i:rdcesl > 

Bien votre 
Jf. s ... 

Nous n'avions P:lS repéré et nous remercions 1\1. S ..• 
d'ajouter cette contribution professionnelle à no:> « ~ 
toires d'examen ». !\lais le même savant professeur Cohen 
nous communlquera-t-ll l'amusante parodie Que ses élèves 
publièrent sur les gloses de... Paul Valéry? 

A propoa de Grammaire 
Mon cl1cr 1 Pourquoi Pas? J), 

J 'ai lu dans votre no 802 do cet.te semaine, à la page 2562, 
une note 61.lU\nant. de « Sultane tBnstogne) ». Je me per­
mettrai de vous cuvoyer l'histoire complète. 

UNE HISTOIRE PONCTUEE 
M:'ldame la Vlrauic et Monsieur du Trema 
Devaient se marier clnns un tnole. Mn!:> voilà 
Qu'cllo apprend tout à coup Que son rut\ll", l'infâme, 
Est actuellement épris d'une uutre femme. 
Elle le fuit venir. Ils aout dans le salon. 
Lui ne sait pns encor ~u'elle en sait nussl long. 
Très nerveuse, elle i;onne. Un serviteur fidèle 
Entre. C'est Guillemet. Ayant besoin d'air, elle, 
Montrant au •crvlteur le~ feuGtres, lui cUt : 
c Ouvrez-les, Gulllcmctl lt Guillemet les ouvrit. 
Alors, un peu calmée par les senteurs champêtres : 
De nouvenu montrant à Guillemet les fenêtres : 
c Fermez-les, Gulllcmctl 1t Gulllemci les ferma ... 
Madame ln Virgule et Monsluur du Trèlll!l. 
Restèrent seuls. c J'étnls », lui cUt-<:lle, c tort e.Jse, 
» Mon cher monsieur, d'cut.rl.'r dnns votre parenthèse, 
» Mals puisqu'une autre femme e~t mieux à votre &oüt 
11 Que mol... Ne niez pa&, monsle.lr. car Je sais 1.0ut : 
» Elle est brune, Jolie et se nomme céelllie, 
» Danseuse à l'Opérn, dans le premier quadrllle ... 
» Brli;ous donc làl » Tout ça. cUt d'un accent llilnl 
Le paune du Tréma, piteux, mals convalucu 
qu'on se tire toujours d'a!talro en étnut brave, 
Riposta d'un air digne, avec un accent grave : 
c Mndnmel » •.• 

« Assez, monsieur! Polnt d 'e.xclamatlonl 
» Je ne souffrirai point d'!nterrogntlon. 
» Adieu!. .. • - du Tréma, certes, était trés philosophe, 
MaiJI vraiment sous le coup d'une telle apostrophe 
Et comprenant le tnux de sa situation, 
Il renonça ooudaln 1\ tout trnlt d'un!ou. 
P1·eDa11t l'nlr fort pincé do quelqu'un QUI se vexe, 
11 ll'onçn ses sourcil:; eu 1Lcccnt circonflexe; 
Et se sentnut coupable au tond sur plusieurs points 
11 sortir. brusq\tcment en serrant les deux poings . 
. .. Une femme frapp6c ainsi d'tlll coup si traitre, 
C'est n!!reuxl C'est la morLI Et vous croyez peut-être 
Que Madame la Vtrgulo en mourut? Non, bleu 1010, 
I:;lle s'éprit d'\ln autre, tm certain Monsieur Pol.a~. 
Et bientôt eut lieu, snns que ce Jut ridicule 
Le mnrlaae très sélect de Point et Virgule. 
n.s eurent des enfants et l'on peut a Cb.lltou 
Voir pê1:her plus d'un Point à ln ligne . .. 

C'est tout! 
Vous l:'l trouverez peut-être looaue, mais Je préfère un 

af.t<-au entier à un demL Bien à vous, 
Loulou. 

Pour la d~tense des Ponta et Chaussées 
Mon cher 1 Pourquoi Pas? lt, 

A p1·opoa de mau\';\l~cs routes ... Vous est-Il arrlvè de penser 
à certains coins des Flandres, nu pa7ss11e mèlancollaue, où 
une automobile est aussi dép;1ysoe que le serait le bon 
~r. \Vlbo au pnr11dh1 de .Mahomet, ou le &ra.udlloquent abbé 
Wallez 11 ln rédaction de « Pourquoi Pas? ». 

Là, nids de poules ot nlds d'nut1-uches sont peut-être la 
défense légitime de la nature contre l'envahisseur malodo­
rant et cela étant, l'ndmlnlstratlon des Ponts et Chausaèes, 
innocente vlctlmo de nos récriminations, ne serait qu'un 
Instrument pnsslt eit 111cousclcnt entre les mains du génie 
protecteur de ln contrée?? 

SI vous faisiez amende honorable?! 
Bien à vous, C'léme11t111e D ... 
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L'administration postale présentera inces· 
aamment à nos abonnés les quittances de re· 
nouvellement pour l'année 1930. auxquelles, 
nous l'espérons, ils feront bon accueil. 

Rappelons les prix de l'abonnement pour la 
Belgique: 

Uo an ........................ fr. 45.-
6 mois ........................... 23.-
3 mois ........................... 12.-

c Le Rouge et. le Noir 11 avait Inscrit a son dernier pro­
gramme un débat. sur la boxe. Le sport avait roya:ement 
les honneurs de la populaire « Tribune Libre > bruxelloise! 
Bravo. Fontaine. 

Ce rut une séance fort animée.. . C'est que, al le spcrt 
pugilistique compte de par le monde de nombreux IMieptes 
et d'lnnombrablca « supporters 1. Il a aussi des adven;alres 
Sarouchement Irréductibles. Pourtant. li y a lieu de remar­
quer que ces rtemlers o'envtaagent généralement pas cet 
exercice, rude et viril, sous son angle véritable. Ils s'en font 
une opinion d'après la presse d'informations qui. elle, ln· 
aiste trop exclusivement sur les matches à « t&m-tam • 
organisés dans des buts nettement commerclau.."'t. Et le 
rôle physique de la boxe, sport utllitalre par ex~ellence, 
demeure dans l'ombre. 

Elle est. en e!Jet. l'art de c self-<iefence • le plus élémen· 
taire, les poings étant des armes que nous a donné la na­
ture. 

D vaudrait mteux. évidemment, qu'entre gens ctvlliaés on 
ne règle pas les contllts puérils à coups de poings; mais 
allez faire comprendre cela e.u rôdeur, ou simplement au 
passant en mal de querelle qui vous bouscule méchamment 
dans la rue; au goujat qui Insulte la dame voua accompa.­
ana.nt. 

Dans la vte, l'homme qui a entre autres responsabilités 
celle d'un foyer et la défense d'êtres faibles est en réalité 
une c machine à lutter ». physiquement et moral61llent. 
n doit donc ne pas douter de son « pauvolr d'action », être 
s1lr de lui... n doit aussi être doué d'une certaine... rugo­
sité d'écorce. 

Or, la boxe est un tonique physique. aussi bien que spiri­
tuel ;t moral. Elle apprend à vaincre la. douleur, à accroitre 
l'énergie, l'initiative, la promptitude de la ré~cxlon, l'au­
dace adroite et perspicace. Elle fait les nations moins sen­
atbles. mals plus volontaires, ce qui n'est pas un ml\l. 

Voyez comme les Anglais et les Américains. peuples où 
la boxe est tenue en très grand honneur et fait partie de 
l'éducation des écoliers. voyez comme ces peuples sont 
forts. entreprenants. endurants et allants. 

L'homme moderne triomphera de sa langueur. de sa mol· 
tesse, de son ennui s'U sait Joindre le désir de 1'11.ction au 
plalslr de la méditation. C'est à des.sein que nous rappro­
chons ces deux Idées: vtiueur et lntellectuallsmc, car, afin 
qu'il n'y att aucune équivoque Ici, U est bon de proclamer 
que les sportifs aussi sont de l'avis de Che.ries-Henry Hlrsch 
lorsqu'il dit « je préfère un « cul-de-jatte Intelligent à un 
athlète superbe, mals imbécile ». 

On a défini la boxe le « uoble art » 1 Sam prendre l'e.~-

Samedi proch. 21 c~, à 2 h. préc. 
grande vente publiqué de 

BEAUX MOBILIERS 
ayant garni un hôtel de maître et 
deux appartements: Six chambres 
à coucher; sept salles à manger; 
plusieurs installations de bureaux 
complètes, Empire. acajou et chê­
ne; bureaux; classeurs; fauteuils; 
salons cuir et velours, divans; ob­
jets d'art: garniture cheminée, co­
lonnes, vases, bronzes Mignon, Jef 
Lambeaux, Rander, Marathon; 
lustres; bibelots; cristaux; argen­
teries, meuble Boule; tapis persans, 
Tournai; tableaux et gravures; 

meubles dépareillés; linges et di­
vers. 

Hôtel dfs Ventes Elisabeth 
324, Rue Royale· (Arrêt Eglise Sainte· Marle) 

BRUXELLES 
,..,,., 3@.fSAb t+Aid M'*W••ww 
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prœslon 'trop à la lettre, ll est certain que cet exercice pra­
tiqué selon les règle;; du « fair-play » - les règles du jeu 
ont d'ailleurs un caractère éminemment chevaleresque -
demande de la part de ceux qul s'y adonnent une réelle 
noblesse de sentiments. Oul, la boxe est un sport noble 
pUlsqu'll n'emploie aucun appareil et met en œuvre toutes 
les ressources du corps. 

Et l'art y trouve-t.-ll son compte? Y a-t-ll de l'art dans la 
boxe? ... 

Mals parfaitement, à condition de ne pas confondre la 
boxe avec le pugilat. 

Le profane ne saJ.s1ra sans doute pas la profonde d111é­
rance existant entre ces deux expressions. Pour lui, boxe 
c'est: « jeu de mains, Jeu de vilain ». Il ne concevra pas 
qu'un coup de poing puisse être donné avec art. Or, la 
ooxe, qui règle le geste en multipliant ses effets, n'est autre 
chose qu'une délicate escrime des poings. Les combats de 
bonne boxe sont des luttes d'une nature à la fois puissante 
et harmonieuse au cours desquelles on découvre toujours 
quelque geste d'élection qui suffirait à lu.! seul pour em­
bellir toute la scène. Nous avons connu des boxeurs pro­
fessionnels qui étaient de véritables « artistes » dans le 
ring. Ils mettaient un art bien à eux dans leur chorégra­
phie spéciale, dans leurs feintes. leurs gestes si décisifs et 
peurtant si gracieux. Ils n'avalent rien mals là, rien, de la 
brute et pour celui qu.I savait comprecdre, Us étaient u1/ 
objet d'admiration. 

La mauvaise boxe, le pugilat, ne plait qu'à une minorité 
peu intéressante. parml laquelle lea « repus 1, les blasés. lns 
« nouveaux riches »... et une certaine catégorie de petlt•s 
« poules » qui v:>nt voir des combats de boxe comme ellfs 
assisteraient à une exécution capitale. 

Or, il faut aller à un match de boxe peur chercher u11e 
leçon d'énergie et souvent un spectacle esthé'lque. 

??? 
Mals peurquot alors, pUlsque du point de vue éducatif 

et du point de vue artistique, la boxe ne devrait compter 
que cles défenseurs, pourquoi a-t-elle encore tant de détrac­
teurs? ... 

C'c:;t parce que certalns commerçants du ring nous 
servent encore trop souvent des exhibitions avilissantes et 
iné~gantes. 

. Les boxeurs qu'ils emp!o!ent ne sont que de vagues com­
parses. Ignorant les règles élémentaires de la boxe et 
croyant pouvoir suppléer à la science, qui leur fa:t défaut, 
par une certaine force physique ... animale. Ceux-là sont les 
mauvais ouvriers du sport. 

ce qui a aµssi fait du ~rt à la réputation de la boxe. 
c'est une mauvaise littérature sportive, gonflée et outran­
cière; ce sont les cnchet-s fabuleux qui sont payés, dans 
certains cas, à. rtcs pugilistes de grand renom; les intellec­
tuels n'admettent pas généra:ement qu'un être humain 
fasse fortune grâce à. ses poings et à ses muscles! 

Mals ne perdons pas de vue que ces quelques vedettes 
extraordinaires ne sont arrivées à gagner beaucoup d'ar­
gent qu'après une carrièt:e longue et pénible, non e.'tempte 
de risques et qu'elles eurent inévitablement de très grands 
frais d'entraînement à supporter avant de voir leurs 
peches s'emplir de dollars! 

C'est de Loutes ces chœes que l'on a parlé mercredi der­
nier au o: Rouge et Noir »; c'est la boxe vue sous ces dl· 
vers aspects qui a fait l'objet d'un des débats les plus inté­
ressants organisés par P. Fontaine. 

VJctor Boin. 

Compagnie Industrielle du Liège 
C.l.L. 

Assemblée extraordinaire. 
De nombreux actionnaires s'étalent dérangés peur aMis­

ter à l'assemblée extraordinaire convoquée en vue de dé­
cider que les primes des êmiSslons des 27 Juin 1928 et du 
5 avril 1929 doivent désormais constituer la garantie des 
tiers au même titre que le capital et être incorporées à 
celui-ci; par conséquent, de rendre cette réserve indispo­
nible. 

Sont présents ou représentés les porteurs de 131,647 parts 
sociales et de 92,050 actions prlvUégiées. 

L'assemblée est présidée par M. R. Van Keirsbllck qul 
expo$e toute l'économie de la mesure sur laquelle le3 
actionnaires sont appelés à statuer et qui procède de la 
faculté que la loi accorde aux sociétés d'échapper à la 
taxe sur la prime d'émission à condition que le montant 
de cette taxe soit affecte, avant le 31 décembre de cette 
année, à un compte spécial indisponible. Cette formalité, 
d'ordre administrative, fera réaliser à la société une éco­
nomie de 18 millions de francs. 

La proposition du conseil est adoptée à l'unanimité, 
moins une voix 

La situation de la société ayant !ait ensuite l'objet d'une 
discussion, M. le prés11ent donne lecture d'une déclaration 
sur les événements auxquels les actionnaires ont fait allu· 
sion. 

Exposé du Conseil d' Administration: 
c Des bruits défavorables ont été propagés en ce qui 

concerne la situation financière de la CIL. les uns Inté­
ressés et non justifiés, émanant de la concurrence, les 
autres nés de certaines difficultés que la CIL a dû, effec­
tivement, traverser. 

» En fait, la réalité des choses est la suivante: 
11 La CIL est en ordre principal une socli$té tioldin~ con­

trôlant de multiples Industries et établissements commcr· 
ciaux de ventes de lièges bruts dRns l'Europe entière. 

» Or, Il est établi que les compagnies affiliées de la CIL 
dont les usines sont déjà en état de fonctionnement Indus­
triel. réalisent des bénéfices 

11 n reste né:lnml)ins vrai que notre société a traversé 
une crise de trésorerie. mals que celle-cl n'est nullement 
due à une situation précaire industrielle ou commerciale, 
mals à son développement rapide qui a exl11:é des Immo­
bilisations considérables, tant pour le rachat de certalnea 
f!.rmes étrnn1ères, que pour la cons!ructlon, ln modernisa­
tion des usines et l'approvisionnement en matières pre­
mières. n était donc normal dès lors oue nous rechercblons 
des nouveaux appuis financiers à l'étranger. Ces appuis, 
nous les avons trouvés en Espagne, pays tout Indiqué pa.r 
sa richesse naturelll' pour s'intérc.\Ser à l'lndu'ltrle du liège. 

li Cette opération a été faite sans qu'une atteinte quel­
conque ait été portée au patrimoine de notre société. Le 
1ttoupe espagnol a fait face aux nécessités de trésorerie 
de la CIL sans exl<;er d'elle aucune nouvelle gnrantle spé­
ciale, car il considérait après examen approfondi de la 
situation que, tant la conception que le développement de 
nos affaires avaient une base parfaitement saine et une 
armature solide. Ajoutons que le groupe espaitlol a pris 
comme actionnaire un intérêt prénondérant dans la CIL 

, par l'apport que lui a rait M. M Perena de sa participa­
tion dans la CIL et dans ses filiales. n détient outre la 
moitié des Rrtlons prlvllé~iées, 60 p.c. des actions ordinaires. 

» Il n'est guère possible de dire dès aujourd'hui, sous 
quelle fonne précise aura lieu la collaboration du groupe 
esnagnol et de IR CIL. mais le conseil d'administration de 
notre société vemera à ce que les intérêts belges soient 
sauvegarC:és. » 

METROPOLE De la Diplomatie 
De la Politique 

L'HOTEL 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendez-vous des personnalités les plus marquan*es 
Des Arts et 
de l'lndustrle 
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Le Coin du 'Pion 
Dans un document parlementaire du 12 d~bre Cle 

rapport de M. Possemier sur le projet de loi relatif à la 
Qlcalité provinc1ale et eommunale), on lit: ' 

Vn membre a dt!olar4 qu'U ne comprenait pas jlc>Mrquoi le 
crou11.l!r1lemcmt ne pr()j11)SaU pli$ la prorooat10n cl• l'articie a 
de 14 lei CSu 17 mArt 1925 qut arrue la pgrt q1" ln pro­
s.incu et lu commune• reco111ent aw u pro4uU csu fmSlOU 
ct4ulafru. 

Yorre rgpporteur orO'lt ;p-0uti0tr l'lli rt11onclre en lut af~ 
iant d'abord lu frn!cl!denta de 1921, 1928 et 1927, 1928 en 
1i29; de al.tian llOOTll•legcù en aangets:&tfl prOJ)OliS au101U'· 
4'hUL. 

Nous ne trollvona paa la réponse tria olairel 

? ? y 

Du vingtt'1ne 1tkle du 7 d~bre, dans Wl articule~ sur 
les prouCiSeS de Guillaume de Marcle et le sièire du chi· 
t.eau de Loitle. soc repaire, par l'évêque de Llqe: 

Le oh4teou tombe cav:i: mo«na det a1ne111ants; mgu G11ft.­
laume .t'4fatt er.J;;j ,,. 1me gtilclre qut 4omwilt en plein boia. 

Amt-eUe des Jambe8, comme les petlta bateaax. ou bien 
ue a'apratt-11 paa d'une galede? ••• 

'" Grand Vfn de Champagu.e Geot'ft Ooulet. Rtfml 
Agence: H, rue ~Tb,rùe. - TéUpbone: llUO 

P?' 
De l'E.ipresa du '1·8 d6cembre, les Ugnea sulvaotea CarU­

cle de wête, Prix llttérairea), parian~ du Prix aoncollrl: 
IA laurllat IU odk arm6e ut vn bel « 4ioiw t!oriVGln. JI 

n•cat iiu • /a,re fat l'tloge eu Roland DOTgelù. 

D IlOU8 sembla.lt que le lauréat était Muoei &-lancU .•• 

"' De Film complet du l6 décembre 1929, lDtlMé c Pllie 
aauvage 1, ~or. cette pbraee: 

Prise 4e 11erttoe, elle eotir1't pendant cl~ ou trou o~ 
1Mffea tt comJrit q•'elle /GtHtt Javue T01'te. 

Deux ou trois centimère&I... Heureusement qu'il ne lui a 
pas !allu lonlftemp.s pour se rendre compte qu'elle ae trom­
pait de route ... 

??? 
De Pourquoi Par, clans la rubrique c Lea belles plumes 

font les beaux ol.seQ\lx »: 
La 1'ach8 cl'une /trmtjre 4!tGft malade. Elle ~crdWISS8 â un 

4• '" votaM quf hd conseme de consulter Je v6t4rtnatre qtd 
Nn4ft JWkllémen.t de )?atser en llOitMre. 

On se demande ce que le vét~ aurait répondu à la 
'-Bche ••• 

t?? 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

Ce que tout ménage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne t 
La « FALDA)) 
Pourquoi celle-ci plut&t qu'une 
autre? 
Parce q11e cett• machlae a fait 
1es preuves. • p'il y a plus de 

15.000 macblnH et1 eenice actuellement et qu'elle ••t 
iaraAtle 5 an• conln lout d•faut de conatruction. 

Elle .. fabrique e.n 11x modèles différents. 
u GCllaaOtr t lnl tflclr•"tt ttaell H l tut lCllUllllll 111portul 

" la montre 
du sportsman 

la montre l'ObustQ et êll­
ga.nte, 
en vente chez 

tous les bons 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

t62-164 ohauHèo da Ninove 

Tél6Dh 64•.47 BRU«El.lES 
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On lit tome V, page 6, des Mémoires de M. Claude, le 
policier dont on ne compte plus les prétentieux pataquès: 

Puû, dt!.rlonant de l'tnde:z: qu'il avatt presque ausat long 
que le pouce, chacun des cadavtes, (1 afouta : 

c Ça, O'ui Mme Ktnck; ça, c'~t EmOe... • 

??? 

Tous les journaux ont, cette semalne, publié la not.e sui· 
vante - qui leur avait, évidemment, été envoyée par une 
agence: 

On tttera, le dtmanohe 22 4écembre, l'anniversaire de 
i•avénement du rot Albert, proclaml! rot en 1909. 

C'est le 23 décembre que le roi Albert, qui avait succédé 
à son oncle Léopold n le 17 décembre 1909 <« Le Roi est 
mort; vive le Roll ») !ut solennellement Inauguré. 

Sauf ces précls1ons, la note est exacte ... 

??? 

OOrez un abonnement à LA LECTUR.E UNIVERSELLE, 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 350,000 volum.~s c:::i 

lecture. Abonnements: 50 francs par an ou 10 Cranes par 
mols. Le catalogue français contenant 768 pages. prtx: 
12 francs. relie. - Fauteuils numérotés ponr tous les théâ.­
tres et réservés pour les cinémas. avec une sensible réduc­
tion de prix. - Tél 113.22. 

"' De la Gazette du 9 décembre 1929: 
Le Cercle /rancau de Madrtd. a organisé un dfner en Z'lwn-­

neur du comte PeretU de 141 Roca, qui Quittera inceasam­
ment son poste d'ombauadeur 4 Madrtd. 

Le comte Perettf de la Roca a <Uclaré que l'Espagne et la 
Belgique ocoupatent toujou.ra les d.BU:z: premièru place$ d.an.t 
-'On cœur. 

Et la France, alors? La tro!slème place? 

? ? ? 

De Clément Vautel (« Film » du 12 décembre): 
Vot14 a.one douze satures Quf aou//lcnt le chau.a et le froid, 

comme dans la /able de La Eontaine. Et ai ça les enn'Uie 
d'étre trattlls de satures rappeions-Leur simplement une a"Utre 
fable ctu Bonhomme: 1 La chauve-souris Il# les de~ belettu ». 

Aht mals, nonl Vous n'y étes pas, monsieur Clément 
Vautel, mats non, là, pas du toutl Reltsez donc, si jamais 
vous l'avez lue, la table VII. livre cinquième: « Le Satyre 
et le Passant », et vous verrez qu" vous chargez ce satyre 
dé dé!auts qu'il n'a. Ju.mais eus, bien au contrairel 

??? 

De la Meuse (28 novembre): 
Hélas/ parmt eux, M. Sera, de Hollogne-a=--Pferru, était 

lltlainenunt meurtri et tou.s lu el/orn pour k rappeler A U.. 
vie rutérent vafn.t. 

Lea autres blessés l!~ttnt plus sllrie1uement attetnta. 
Dtaolel Us était donc p!as que mori;sl ... 

? ? ? 

D'une circ~laire de pharmacien: 

LES PILULES DF SANTE D ... 

Les pflules de santé D ... sont fabriquées avec du trano 
beloe et vendue" en Jranc belge. Elles ne donnent au publ!o 
ique des produ.tts actif a, 4tt iirt:z: de ceux-et, et non des /rats 
d.e douane, de cl1anue ou de ctrotts d'entrde. 

Des pilules fabrlquées en nickel, ça doit être Joliment 
Indigeste ••• 

Du Courrier àu Soir <Verviers): 
SUR. LA ROUTB GLISSANTE. - Une camionnette s'en 

allaft vers Aubel, hter mardi, trcan.rportant au marc/l.t un 
chargement d.'oranoes. Comme eue J>48Nft aur la route de 
Xhénorte, cUtrem~e pcar la phife, elle d'11arca au monunt ~ 
anivatt un braeck en sens inverae. 

L'auto renversca le cheval, mau un du brancar48 pénttra 
aa~ le radtateur, f)TOVOQl«mt une futte d.'essence. 

Le braeck était déparé ... mais l'autre voiture auss11 

??? 

De la Meuse du 10 octobre 1929, en fin de page, sous le 
titre: c On drame de jalousie à Ch"rleroi »: 

Derek cavait son amf1 ou braa. On devbaft gaiement qua.ml 
soud.ain Der11k sorti, en compaonte• âe 8011 amie et d.e tr~ 
pardessus et 4 bout 2>0rtant logea une bcalle d4na Ica téte âe 
son amte et une dans la poltrtne. 

On ne dit pas sl les trois 'pardessus ont tenté d'arrêter 
l'assassln, s'ils étalent complices ou s'ils se sont enfuisl 11 

?t? 

On lit dans la Meuse cette description d'Un appareil "z:. 
posé au Salon de !'Automobile: 

Le Siltmtbloc fnt1enté par Thfrv, âéveloppé et l.ano4 par 
BEPUSSEAU, consiste A tntrod.i.tre un anneau de compostion 
spécialement étuàillr : l'adll4nte, entre I.e mcile et la femelle 
d'un emmanchement. Non seulement, taut soin âe graissage 
dfsParaft, mats surtout cette eucu.tton permet âe petits mou-­
vements ind6;penàanta d'une partte pcar raflPOrt 4 l'autre, mou­
t1ementa a114ulatres d'une a.rtatne ami>lttuae. 

Est-ce que l'lngénleur qui a rédigé ce beau texte l'aurait 
!ait exprès? ... 

'l?? 

Tout bien réfléchi, 
à 85 fr. le mètre carré, 

placé, Grand' Bruxelles, 
personne n'hésitera à faire poser sur les 
planchers neufs ou usagés, un véritable 

PARQUET LACHAPPELLE 
EN CHENI:: NATUREL DE SLAVONIE 

Aucun revêtement ne peui. égtiler en luxe, durée. économie, 
un parquet en chêne. Celui-cl donne une plus-value c:onsi­
dérable à un Immeuble. Placement extrêmement rapide. 
Le prix de 85 •rancs le !llètre carré est la résuJte.nte de la 
plua forte production mondiale des parquets LACHAPPELLE 

Aug. LACHAPPELLE, S. A. . 
32, avcaue Lovlae, U, BRUXELLES. Têlëpb. 890.89 

??? 

Le Journal de Hannut annonce ainsi un concours de 
danse qu U a organisé: 

J)(manche a paru Io premiért /io'Ure de notre conco1U'a. 
c Lo Valle ». Cette d.anH a'Ura ttt! a11ooupée et mise soigncu.. 
scment de oôtll. 

Aujourd'hui, noua donnons un outre numero c Le Fo:»­
Trot ». Déooupcz et mettez encore $oioneusement de côté. 

Les conaurrents Quf /ont le concours ;pourront s'étonner 
des maont/fQUet pri:z: que noua leur alouerons ctaM la liste 
de• 25 4 aagner. 

Le !ox-trot à découper et à mettre de côté nous l~e 
rêveur! ..• 

??? 

De Henri Lat,edan, de l'Académie française: Leur beau 
physique <Paris. Calmann-Levy), chapitre des « Chapea.UX», 
page 79, ligne 'nquième: 

Debout prù d'eu:t, Bots-Pompain /'lllflle un ~gare d.ana un 
fauteuil, A l'autre bout de la chambre. 

Fumer un cigare debout da.ns un fauteuil et' être en 
même temps c près d'eux » et à l'autre bout de la cb.am­
brel. .. On demandr 1ur piani 



... de HAUTE QUALITE ! 
QUATRE DOSAGES 

EXTRA DRY 
SEC 

DEMI-SEC 
DOUX 

A VOTRE CHOIX 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES l\IAISONS D'ALIMENTATION 
DE DENREES COLONIALES OU DE VL'lS A E:lll'Olt1'ER 

EN CONSOMMATION DANS TOUS LES RESTAURANTS, BRASSERIES 
ET CAFES DE QUALITE 

Si par hasard votre fournisseur habituel n'était pas en mesure de vous livrer 

n'hésitez paa à écrire à DUBONNET, S. A. 542. ch. de Waterloo 

BRUXELLES 
Sans délai UN FOURNISSEUR DE QUALITE SOLLICITERA LA FAVEUR DE vos ORDRES 
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